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DEVINETTE

Trouvez les trois filles de John Bull.

TRAHIE PAR SA PRÉTENTION

Que de gens ont la prétention d'avoir toujours des choses supérieures.
Un jeune botaniste faisait voir, il y a quelques jours, à quelques dames
de sa connaissance les magnifiques serres qu'il possède au pied de la mon-
tagre. A chicune des fleurs qu'elle apercevait, l'une de ces dames se
récriait, disant en avoir chez elle de bien plus belles. On arrive à un
cactus géant " Oh ! moi, dit l'écervelée, j'en ai un bien plus gros que
j'ai planté moi-même." "l n vôtre doit être très vieux, dit le botaniste,
car celui ci a déjà 63 ans." Et c'était vrai.

DANS UN MAGASIN DE SEU'ONDE-MAIN

Le client. - Dites donc, patron, cette chaise rembourrée que vous
m'avez vendue, il y a huit joura, ot toute brisée; les ressorts sont passés
à travers le tissu.

Le iizarch.nd.-Ali! Je vous l'avais bien dit que ces magnifiques res-
sorts dureraient plus longtemps que la chaise.

LE SALUT

L-a coutume de saluer en se découvrant la tête n'était pas en usage chez
les Anciens.

Cet usage, en France, remonte au temps de la Féodalité. Oter son cas-
que avait pour signification : Se mettre sans défense à la discrétion de
quelqu'un.

Froissart rapporte que Charles-le. I il se découvrit pour recevoir la Reine
d'Angleterre à Paris.

Cependant l'action de se découvrir était déjà considérée dans l'antiquité
comme une marque de respect. 8 int Paul, dans une Epître, enjoint aux
hommes de se présenter à l'église la tête nue, et aux femmes, la tête
couverte.

LA REVANCH1E

1er sport.-Comment! Jos, tu achètes un bicycle I Je pensais que tu
ne pouvais pas les voir.

2âne sport.-Voici assez longtemps que je me fais culbuter par eux
j'entends prendre ma revanche.

HISTOIRE DE LA FLATTERIE

Un prince Indien, voulant un jour s'assurer de la sincérité de ses cour.
tisans, leur fit servir une infusion de tabac, au lieu de café. A peine en
eurent-ils goûté, qu'ils se regardèrent entre eux d'un air assez embarrassé.
Puis ils levèrent un oil timide vers le maître, qui, servi à part, humait
tranquillement son breuvage et en faisait l'éloge sans affectation.

" Excellent! oui, sans doute excellent, s'écrièrent-ils tous à la fois.
Et ils burent tous en même temps.
L'expérience serait à refaire de nos jours, rien que pour voir."

Pensées Philosophiques
Quand on ne donne que pour Dieu, on ne craint pas les ingrats.

x

C'est abuser de la cendre des ancêties, que do la jeter coimme poudre
aux yeux.

x

Je qui est fait ne peut pas se défaire, spézialenient si c'est un ouf
bouilli dur.

×
Celui qui craint de descendre dans sa conscience, craint de visiter ses

meilleurs amis.
x

in ne sudit pas d'être riche pour être heureux, il faut la pureté du
cœur et le savoir vivre.

X

On a pas toujours la richesse pour partag9 : aujourd'hui, fortune;
demain, dans la misère.

x

Si votre parent n'a pas do pantalon, donnez-lui en un; sinon, vous
n'en aurez pas vous-même.

X

Pour ne pas s'ennuyer dans la compagnie de son cSur, il faut savoir
appeler Dieu en troisième.

x

Le contentement voyage rarement avec la fortunc ; mais il suit la
vertu jusque dans l malheur.

x
Les consolantes espérances descendent presque toujours dans le cœur

quand le cœur est pur et droit.
X

Lns femmes dont on a le mieux parlé après leur mort sont celles dont
on a parlé le moins pendant leur vie.

LILI TITIIîOMME,

DEVINETTE

La servante s'apprête à servir les deux messieurs et la femme écolletée qui sont
attablés au restaurant. Les voyez-vous tous les trois ?



LE SAMEDI

UN PROBLÈME

Les .amins attroupés derrière'ce couple masculin se demandent qu'est-ce qui a pu
bonhomme aux lunettes. Les lecteurs se posent peut-être la même question. Nous a
autres que c'est le beau-pure du policeman, arrivé en visite à Montréal par le train

Emaux et Camées
PETITS CHEFS D'RUvRE LITTkRAIREs DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LEs ÉOQUES

74ème

LA CROISÉE
Lorsque le voyageur, au lever de l'aurore,
Quitte le toit béni d'un hôte regretté,
Il se retourne, marche, et se retourne encore,
Payant du coeur sa dette à l'hospitalité.

Alors il aperçoit, sous la feuille de lierre,
Un jeune et frais visage à travers les vitraux,
Une enfant blonde ouvrant à demi la paupière,
Et de ses longs cheveux retenant les anneaux.

Ses pas sont suspendus, il sourit et salue ;
Un pur souffle a voilé le verie transparent,
Mais une main l'efface : à l'aimable ingénue,
Plein d'audace, il envoie un baiser qu'on lui rend.

Puis il reprend sa course et rappelle en son âme
De l'hôte au premier jour le bienveillant accueil
L'âtre aussitôt pour lui doublant sa douce flamme,
Et tout à l'heure encor les adieux sur le seuil.

Mais la route se perd dans la plaine boisée,
Pour la dernière fois il regarde; il a cru
Voir la charmante fille encore à la croisée;
Sa main la saluait... - Elle avait disparu.

LUCIEN PATÉ.

LA MÉPRISE DE M. TOURNAILLON
(Pour le SAMEDI)

Monsieur Tournaillon est un grand musicien. Une épaisse chevelure
poivre et sel lui fait une auréole et il a de tout petits yeux qui ne voient
presque pas.

Il possède donc le physique de son emploi; mais cette malheureuse
oécité vient de lui jouer un tour pendable qui met en grand danger l'har-
monie de son ménage : car Mr Tournaillon est marié.

En présidant un concert, Mr Tournaillon, voulant rappeler à l'ordre un
musicien rétif, frappa quelques coups secs sur son pupitre ; malheureuse-
ment sur ce pupitre se trouvaient les lunettes de Mr Tournaillon, de sorte
que notre artiste dut retourner chez lui sans elles.

Dans la rigole, courant le long du trottoir, une vache buvait. Mr Tour-
naillon butte dans la tête de l'animal et, se découvrant aussitot, du ton
le plus aimable s'excuse et dit :

-M lame, je vous demande infiniment pardon...
Lanimal, fort ému sans doute et pour reconnaître une telle politesse,

fait entendre un beuglement qui n'a rien de bien musical.
-Tiens ! dit Mr Tournaillon, que je suis bête, ce n'est qu'une vache.
Pais il poursuit son chemin et arrive sans encombre au seuil de sa porte.
Mme Tournaillon sortait j ustement, son ombrelle sous le bras.
L'extrémité de l'ombrelle frappe Mr Tournaillon en pleine poitrine.
-Ah ! c'est encore toi, sale vache ! dit-il ; tiens ! voilà pour toi...
Et en même temps, faisant décrire à sa canne un moulinet magistral,

il en frappe un coup terrible entre les deux yeux de Mme Tournaillon...
Je vous laisse à penser si cette dernière se trouva de bonne humeur et

si Mr Tournaillon fut au bal ce soir-là!
F. KNOB's.

Montréal, 23 juillet 1896.

LE LANUA(l DES CAVIEAUX

Nous avions déjà le langage des (leurs et du
mouchoir ; voici maintenant le langage des ca-
deaux :

Une valise.-Allez vous promoner.
Un bouquet.-Vous sentez mauvais.
Une cravate. -Allez vous pendre.
U,.e chaise.-Vous feriez mieux do rester chez

VOus.
Un /lacon.-Cela vaut mieux que la bouteille

dont vous vous servez.
Un port e.monnaie.-Ménagez donc vos gros sous.
Une bote de cigares. - Vous ne connaissez pas

le tabac.

COUPS DEI GtIFFE

Corinne.-Ce grand bêta de Joachim ne s'est-il
pas avisé, hier, de me dire que je portais bien 'es
trente ansa

Ernestin.-C'est assez absurde, en vérité.
Corinne.-Voyons, ma chère amie, dites-moi

en toute franchise quel âge je parais avoir 1
Ernestine.-Guère plus de quarante.

LE LAN(lAUE 1)U SPOlT
motiver l'arrestation du Le langage vélocipédique ne se borne pas à nous

pprendrons aux uns et aux
la midi. encombrer de termes anglais ; il mélinorphose

notre pauvre français lui-même d'une étrange
façon.

Voici comment un grand journal de Paris rend compte de l'arrivée du
coureur Thé, classé troisième dins la course Ilordeaux-Paris :

"A 10 h. 12' 40" arrive Marius Thé qui a fait les deux tours en l' :W".
"Thé ne paraît nullement fatigué, signe au contrôle et se promène dans

le vélodrome. Il a crevé plus de onze fois pendant le parcours."
Evidemment, une personne au courant devine qu'il s'agit de pneuna-

tiques avariés. Mais n'est.il pas bizarre tout dle même de voir imprimé
qu'un monsieur se promène après avoir crevé onze fois ?

AU RIESTAURANT

Le maître d'hôtel va de table en table recueillir les commandes :
-Et comme vin, monsieur ?
1er client.-Une bouteille de bordeaux ordinaire.
2me client.- Une bouteille de saint-estèplie.
3me clienP!.-Une bouteille de pomard.
Une minute après, par la porte laissée imprudemment ouverte, toute

l'assistance entend avec stupeur retentir ces mots à l'ollice:
-Trois bouteilles de rouge, trois

OH! CES INVENTEURS AMÉRICAINS

_7

La plus récente invention'de deux génie' américains pour ne pai se faire lamponner
par un train de chemin defer.

Le BA U M E R H U M A L est le Roi des 1urisseurs



LE SAMEDI

UN SOUVENIR BIEN...... !!!

Elle.-Dis, George, allons donc voir jusqu'au gros arbre, la-bail, je crois me rap.
peler que j'y ai gravé vos noms avant notre mariage.

Cueillette des Journaux Français
(Faile spécialement pour lee teleurs

La logique des enfants
-- Je t'ai déjà recommandé souvent,

Yvonne, de ne jamais prononcer ces
vilains mots...

-Mais alors, maman, pourquoi les
a-t on inventés, si c'est défendu de s'en
servir 1.

Un monsieur prend le tramway, place
Loiseau-d'Entraigues, et, avant de s'as-
seoir, il crie au conducteur :

-Nous m'arrêterez rue Lamartine.
La conducteur, très obligeamment
- Bien, M onsieur, à quel étage?

Il y a la sole Sarcey, la rose Coppée.
M. Mesureur, plus modeste, se conten. Lui (tou en marchant) --Oh! M
tera d'avoir donné à un simple verbe lans le creur de ton ieorge un souv
français une nouvelle signitication.

Hier, un cocher, qui n'avait reçu
après une longue course que quelques sous do pourboire, sollicitait un
léger supplément de son client.

Celui-ci s'éloigna sans répondre.
-Eh bien ! s'étria l'automédon, va te faire... mesurer ! Ilue ! cocotte
Et il enleva son coursier d'un vigoureux coup de fouet.

* *
Conférence méridionale sur la sobriété au point de vue de l'hygiène.
-Paysans ! clame l'orateur, (lent la fîce enluminée contraste étrange-

ment avec le sujet traité, paysans, vous ne connaissez pas votre bonheur !
Quand vous voulez boire, vous allez à la source limpide qui jaillit sous la
feuillée, vous vous alreuvez à larges traits de son onde pure, salutaire et
bienfaisante... Tandis que nous, pauvres citadins, nous n'avons pour étan-
cher notre soif, que des vins dout nous ne saurions boire notre content
sans être pris d'indigestions et de nausées... des vins qui croupissent
depuis quinze ou vingt ans dans des l>outeilles !!

**

On parle métempsycoso, au dessert. Tout le monde émet des craintes
et des espérances ; on voudrait devenir ceci ou cela, etc.

-Pour moi, dit la maîtresse do la maison, bien connue pour ses naï.
vetés, j'aurais une pour afl'reuse (le devenir un animal domestique, une
dinde, par exemple.

-Ce ne serait pas de la métempsycose, objecte
étourdiment l'invité Poireau.

Nos comnmis-voyageurs:
-Avez-vous des flanelles irrétrécissables de la

maison Dupiton et neveu ?
-Non, -Monsieur, mais je puis vous en faire venir,

si vous le désirez
-Alors, permettez-moi d'en prendre la commande...

car jo voyage pour cette maison.

C'est surtout lorsqu'il porte ses enfants sur son dos
et ses épaules qu'un prolétaire peut dire

-J'ai des charges de famille.

Un vieux soldat aveugle, installé dimanche à la porte de l'église Notre-
'Dame-la Riche, portait en sautoir le tableau suivant pour se recommander
à la charité des passants :

" République française.-Batailles, 8.-Blessures, 10. - Enfanta 6 -
Années de service, 12. - Total, 36."

*

Le comble du zèle pour un membre de la Société contre l'abus du tabac.
"Demander la suppression des commissaires-priseurs."

Nous lisons dans un prospectus à propos d'un biberon nouveau modèle:
" Lorsque l'enfant a fini de téter, il faut le dévisser soigneusement et

le mettre dans un endroit frais, de préférence sous une fontaine ! "
-Pauvre bébé !

**

Un bohême se trouve, par le plus grand des hasards, à une soirée chez
un grand banquier.

-Eh bien ! lui demande un ami le lendemain, ce sont des gens cossus,
hein ?

-Peuh ! répond notre bohême, pas tant que ça! Figure-toi qu'il y avait
là deux jeunes filles et qu'elles tapaient sur le même piano!

*

Le consul général français Jacquot venait d'être déplacé de Leipzig à
Amsterdam.

Un journal hollandais, le Arnheimsciche Courant, annonçait ce change.
ment de résidence dans les termes sui-
vante:

"Le consul français à Leipzig, pour
avoir traité les Allemands de cochons,

Y'. est nommé en la même qualité à Ams-
ter(lam.

i

en

A l'école :
-Retranchez 10 de 10. Que reste-

t il1
Profond silence sur les bancs.
-Vous ne comprenez pas ! Tenez,

si vous avez dix sous et que vous les
perdiez, que reste t-it dans votre poche 1

-Un trou, M'sieu.

Au régiment:
Extrait d'un livre d'ordre:
" Les commandants d'escadron me

remettront demain, au rapport, l'état
des hommes qui ont une femme dans
le corps."

acèeAiet ,en de er1ir bien...... ! A la campagne.
-Et votre fils, père Benoit, qu'est-

ce qu'il devient, à Paris?
-Il fait son chemin, le fieu ! Il était entré coaime garçon de bureau

à la mairie du dix-septième arrondissement ; le voilà déjà maintenant à la
mairie du huitième... Avec du travail et de la conduite, il arrivera peut-
être..., qui sait ? à la mairie du premier.

Ducanon, un alcoolisé, rencontre l'autre soir son médecin :
-Je ne sais pas ce que j'ai, lui dit-il, je suis pris d'attaques violentes,

spasmes, troubles intermittents, crises...
-Inutile d'en dire plus long, je sais ce que c'est... des crises a

l'eau- de-rie.
*

* *
Hier, Mme X... trouve, dans sa cuisine, un chasseur à pied aux genoux

de sa nouvelle bonne :
-Dévergondée ! s'écria-t-elle, je vois maintenant ce que vous appeliez

des références " hors ligne"!

Un vieil usurier, sentant sa fin prochaine, mande un confesseur.
-Celui ci lui conseille, pour alléger sa conscience, do laisser une partie

de sa fortune à ses anciens clients.
-Impossible, répond l'usurier ; ils sont tous morts à l'hôpital.

LE CYCLISME FAMILIAL

Uae invention du sporting editor du "SA-M E DI." N'est pas brevetée encore.

11!1



LE SAMEDI

SCÊNE MATRIMONIALE

Elle-Le journal annonce qu'un pauvre diable a été arrêté pour meurtre la veille
de son mariage.

Lui-Il y a des gens qui sont bien chanceux.

AU DÉSESPOIR
(Pour le SAM:io)

A 1Tedor Demers.
Quand la Nature en fleurs, où le soleil se joue,
Sous ses baisers ardents, fris5onnante, sécoue

Ses calices, trésors d'amour ;
Au bord des eaux, quand l'aube, effeuillant sa couronne,
Se mire à son réveil, le flot ému, rayonne

Et la terre sourit au jour !

Quand vient le vent du soir, rêvassant sur la plage,
Je vois un dernier feu qui scintille et surnage

Sur le flot bleu, riant miroir ;
Comme au sein qui s'apaise après l'heure ('ivresse,
La vague en s'endormant murmure avec tendresse

Et le Fleuve sourit au soir.

Quand le lointain s'é.laire après les nuits d'orages
Et que le jour ruisselle à travers les nuages,

Pavillons (le feu dans les airs, -
Au couchant, l'arc-en-ciel ouvre son arche in:mense
Après des jours de deuil luit un jour d'espérance,

Le ciel sourit à l'univers.

Ainsi tout rit, ainsi chaque chose a son heure,
L'oiseau chante l'amour sous le saule qui pleure,

L'étoile su ciel sourit sans foi I ...
E, pour moi, mon ciel bleu, l'aurore au frais sourire,
La terre en fleurs, le cœur où mon âme se mire,

Le blême Ange qui rit... c'est Toi I
PAPIi Tlku:s.

Usages du Monde
LA sJCEMIIB[LPI:

La susceptibilité est, certes, un iravers bien insupportable et nous
engageons ceux qui en sont affligés et qui en aflligent les autres à se cor-
riger, pour leur propre bonheur et celui des êtres qui les entourent.

Mais il y a susceptibilité et susceptibilité, comme il y a fagots et fagots.
Vous dites un mot méchant ou seulement désobligeant et vous pré-

tendez que je vous sourie? Vous m'attaquez sur un point sensible et
vous voulez que je reste calme et sans riposte? Et si je ne me laisse pas
faire, moi, l'offensé, on m'accusera de susceptibilité !

Savez-vous quels sont ceux qui se plaignent le plus de la susceptibilité
des autres? Ce sont les gens qui se refusent à subir toute gêne, qui sup-
portent impatiemment toute chaîne imposée par le devoir, qui placent
leur liberté au-dessus de tout ; les gens qui disent : " Il faut me prendre
comme je suis," ne voulant s'astreindre à acune loi mondaine, à aucune
obligation familiale et qui, cependant, réclamant toutes les concessions,
n'en font aucune et brisent net au premier tort que l'on peut avoir envers
eux, s'entêtant dans une brouille sans retour, et cependant jurant qu'ils
ne sont pas susceptibles, eux, tandis que les autres !

La susceptibilité condamnable, la susceptibilité sotte, c'est celle qui
dénonce un amour-propre outré, une opinion de soi trop avantageuse. Il
y a, en effet, des gens qui exigent des égards extraordinaires, qui ne
tolèrent pas un oubli, un défaut d'attention, qui font vivre leurs amis sur
un qui vive perpétuel.

Un mot, un geste imprudent, une minute de décente peut faire naître
des reproches, une querelle ou un silence boudeur. Et ce qu'il y a de
drôle, c'est que ces mêmes personnages se permettent tout ce qu'ils
défendent aux autres. Ils s'accordent le droit de tout dire, et ils ne con-
sentent à entendre que des louanges ou des approbations. Ils ne veulent
pas se gêner ni qu'on les gêne, mais ils prétendent qu'on leur sacrilie ses
aises.

Ils sont au-dessus des usages, des lois du savoir-vivrn, mais il ne
faut pas les oublier à leur égard. Vous ne devez omettre aucun (le vos
devoirs env rs eux, mais ils s'alranchissent, eux, do toute obligation.
Et si vous venez à vous plaindre du manque do réciprocité de leur
part, ils vous accusent d'être susceptible, car, bien entendu, ils ne
croin t pas l'être, ils ont pour cela une trop excellente idée d'oux-
mêmes.

Les gens bien élevés, aimables, ceux qui sont pleins d'attentions et
de polit' sie pour les autres ne sont guère susceptibles ; désireux de
plaire, ils ne supposent pas à autrui l'intention d'otlonser ; ne se déro-
bant à aucune obligation, ils attribuent tout.manque d'égards à une
distraction, et il faut qu'on les atteigno vraiment dans leur dignité
pour qu'ils se retirent sous leur tente.

Lorsque quelqu'un vous a offensé, ne vous entète.z pas dans une <an.
cune orgueilleuse ou vindicative, surtout lorsqu'on vient vous appor.
ter <les excuses. L'ollense a peut-être tué l'amitié dans votro cœur,
il n'est pas en votre pouvoir de faire revivre cette afrection ; mais la
courtoisie exige que vous receviez le. excuses off ries. la haine, lo
ressentiment empoisonnent la vie. loignez vous (le ceux lont la vue
excite votre courroux ou un mauvais ressoevenir, siayez de les chas-
ser de votre pensée. Méditez, puis mettez en pratique ce beau conseil
de Musset :

Si l'effoi t est trop grand pour la faiblesse lumainie
De pardonner les maux qui nous viennent l'autrui,
l¢pargne-toi, du moins, le tourment <le la haine
A défaut du pardon, laisse venir l'oubli.

Un orgueil que je conseillerais, parce qu'il est très noble, très généreux,
ce serait de faire (lu bien à ceux qui nous ont fait du weat , quand nous
en trouvons l'o:casion. Ce sont cluses qui font dire aux esprits élevés -
qui sont témoins du fait ou qui l'apprennent : Ceat très beau cela. Celui
qui a dit le premier : " Rendez le bien pour le mal," n'était pas seule-
ment un grand maître en morale, c'était un grand maître en savoir-vivre,
et tenez pour certain que, dans les rapports journaliers de l'existence, il
était d'une politesse exquise.

14.uNCus m.: SAVIGsY.

La Sxlsepareille d'Ayer n'a jamais, jusqu'ici, égalé le nombre (les cures
merveilleuses et des ventes immenses faites chaque jour.

UN T[AB~LEAU DE V'ON BL1AAS

*~v~V '<- ;~; x- "

LA CUEILLETTE DES Po33Es

Faites le savoir : BAUM E R HUMAL, le meilleur remède ?ontre les affections de la Gorge et des Poumons



LE SAMEDI

UN PEIT ROMAN EN SIX TABLEAUX
OU L'ilISTOIRE D'UN RÙCENT MARIAGE

LETTRE DE PARIS
Paris, juillet 1896.

S'il est vrai que la race françiise s'atténue de joue en jour, il est cer-
tain qu'il y a encore chez nous de belles dames. Eh ! pardieu, espérons
qu'il y en aura toujours. Têtes aristocratiques, cheveux opulents, grands
yeux 1 leins d'amour, cous de cygne, poitrine d'albâtre, etc., etc. Ainsi ce
sont de séduisantes incarnations. - M ais le dedans de ces statues? -
allez-vous demander. Eh ! mon cher, que voulez-vous que je vous
réponde ? Ce sont des Parisiennes de la fin de ce siècle ; voilà tout ce
que je puis vous dire.

Celui qui voudra mieux se renseigner sur ces charmantes poupées devra
consulter un personnage beaucoup plus compétent que moi sur la matière.
Je parle de Son Eminence Joséphin Péladan, de Nîmes, dit le Sûr.

On m'assure que " Sûr " est un vieux mot assyrien qui veut dire mage.
Ce Méridional aux longs cheveux, toujours vêtu en Asiatique, toujours
parlant comme un homme qui descend de la lune, est, au fond, un rusé
compère. Romancier et à demi sorcier, à ce qu'il semble, il s'est fait à
l'aide de ses simagrées une certaine réputation dans le monde des
duchesses, moyennant quoi il est arrivé à se faire épouser pas une jeune
veuve, un peu baronne et naturellement éprise de l'étrange, et cette bril-
lante évaporée a mis à ses pieds un château, un hôtel, des larbins et un
huit-ressorts à deux alezans. Pas bête, n'est-ce pas ? ce Sûr ! Qu'en dites-
vous, pauvres poétereaux végétant à ia manière de Paul Verlaine, l'Orphée
des caboulots ?

*
* *

Mais, pour ne pas perdre de -'ue l'objet de ma dissertation, je reviens
à grands pas au Sâr et aux belles dames du faubourg Saint Germain qu'il
a décrites. M.. Joséphin Péladan est célèbre par trois livres qui portent
son nom, trois bouquins où il analyse les femmes d'en haut. Toutefois,
avant de m'arrêter à ces ouvres, laissez moi citer un couplet dans lequel
le vieux J. Barbey d'Aurévilly, surnommé, je ne sais pas pourquoi, le
Connétable des lettres, le présente aux yeux de la postérité. Ce morceau
mérite vraiment d'être hautement propagé. Lisez-moi donc ýa, je vous
prie :

"L'auteur de ces livres a en lui les trois choses les plus haïes du temps

SOUVENIRS DU JEUNE AGE!!

Lui. -Mon D:cu! que j'aimerais donc à manger de ces bonnes poutines au riz
que ma mère savait si bien faire 1

Elle.-Et moi, que j'aimerais donc à porter encore de ces belles toilettes comme
celles que papa savait si bien tie payer avant mon mariage !

IIT

présent: il a l'aristocratie, le catholicisme et l'or:ginalité. En peignant la
décadence de la race latine avec ce pinceau sombrement éclatant et
cruellement impartial qui est le sien, M. Péladan a pris la société par en
haut, parce que c'est par là, - par la cime, - qu'elle meurt ; parce que
toutes les décadences commencent par la tête des nations, et que les
peuples, fussent-ils composés de tous les Spartacus révoltés, ne sont
jamais, même après leur triomphe, que des esclaves. Les démocrates qui
vont lire le livre de M. Péladan ne lui pardonneront pas d'avoir choisi
pour héroïne de son roman une princesse d'Este et d'avoir groupé toute
la haute société de Fiance et d'Italie autour de cette femme qui a tous
les vices de sa race... Depuis que les goujats veulent être les maîtres du
monde, ils veulent être aussi les maîtres des livres qu'on écrit et y tenir
la première place. Ils veulent des l tteurs d'Assommoir, et ils ne com-
prendront jamais que l'intérêt d'un roman, fût.ce le Vice suprême, puisse
s'attacher à des races faites pour commander, comme eux sont faits pour
obéir."

Entre nous soit dit, il n'y va pas de main morte, le vieux Connétable,
et sans m'inquiéter de faire voir combien il y a dans ses dires d'emphase,
c'est-à-dire de charlatanisme, je vais droit à la peinture que le "Sâr"
fait de nos belles dames du grand monde. Préparez-vous, petites bour-
geoises, à ouvrir de grands yeux.

Il s'agit d'une vente de charité où des demoiselles de la haute se
livrent à toute sorte de cascades pour attraper les brillants acheteurs. -
Nous citons textuellement.

" Les demoiselles de Chamarande, pour un louis, entamaient les
gâteaux... Mlle de Lectoure ne pouvait vendre un fruit qu'elle ne l'eût
mordu, et Mme de Pexonne une cigarette qu'elle ne l'eût allumée. Le
petit Nonancourt eut une idée qui enthousiasma: au lieu de verre, les
deux mains unies de la vendeuse étaient remplies de vin de Champagne,
et l'acheteur buvait en les baisant ; Chaumontel demanda et obtint pour
faveur singulière que la vendeuse essuyât ses mains mouillées à ses joues
et à sa barbe, et le duc de Nîmes..."

Vils roturiers que vous êtes, comment voulez-vous que nos petits vernis
ne tirent pas vite un louis de leur porte-monnaie pour avoir une pomme
qui a été à demi croquée par une jeune duchesse ?

A présent, venez à un bal du noble faubourg et admirez ce tableau.
Là un gentilhomme dit à une princesse :
-Madame, voyez ces crispations des mains gantées sur l'épaule du

cavalier... ces têtes qui penchent et ces tailles qui ploient... ces moiteurs

L REME DU DISAR R5 Guerit le Cholera, Cholera Infantum, Diarrhee,EREMEED D TARR Coliques, etc.,etc. . . . . . .}5 et 50 contins la Bouteille
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frissonnantes du dos... voyez ces gorges qui battent... E:outez ce halète- UNE DOUBLE DEVINETTE
ment."

Eh bien, mais l'austère M. Bérenger, ne verrait pas mieux au Moulin
Rouge ni aux Quat-z Arts.

J'ai nommé Paul Verlain*. Un poète? Certainement oui. Un poète de
talent même, je vous l'accorde. Il a fait des charretées de vers. Dans cet
amas de rimes, quelques unes sont à citer. Toujours les perles dans le
fumier d'Ennius. Le bel étonnement! "Les vers, disait feu Jules Janin,
in'y a pas de denrée plus commune. En plein PariP, les chiffonniers les

remuent tous les jours à la pelle." Celui-ci n'en aura point pondu moins
de quarante mille tout le long de sa longue et déplorable existence, pour
le reste si peu utile aux autres hommes. On vantait, un jour, à P. J.
Proudhon les oeuvres complètes de Victor Hugo. -"Allons! s'écria le
pamphlétaire socialiste, alors habitant de la ville de Lyon, allons, un
batelier du Rhône rend en vingt-quatre heures plus de rervices à l'ordre
social que votre enfleur de rimes n'en rend pendant vingt-quatre ans.'
Sans doute le mot était excessif, et, quant à moi, je ne voudrais pas en
être l'auteur; mais si l'on se mettait à l'appliquer au bohème qui s'est N
nommé lui-même " le pauvre Lélian," combien ne serait-il pas plein d'une i
âpre et indéniable vérité !

Cependant il y a désormais dans nos allures une si grande dose d'hypo-
crisie que la critique littéraire fausse sa voix et n'ose plus prononcer
aucune sentence. Ce Paul Verlaine a eu par saccades quelques boufléesd'enthousiasme lyrique. On lui doit une dizaine de recueils de vers, pres-
que tous révoltés contre les lois de la prosodie, ce qui n'est pas un indice Ç
de force, et ce serait bien plutôt le contraire. Au point de vue des meurs, 

-de la vie intime, des relations du monde, ce pauvre homme ne serait pas
un être soutenable. Sale, en loques, paresseux, ivrogne, bavard comme
une pie, envieux comme une punaise, il s'égarait dans la crapule d'excès en .
excès, courant du cabaret à l'église et de l'église au cabaret. Notez bien, s'il
vous plaît, que je n'invente rien. C'est lui-mme qui raconte ces belles à c
choses-là dans des plaquettes intitulées : Mes hôpitaux et Mes prisons,
car e'étaient là ses domiciles habituels. Un jour, il a habité un couvent
pour se -epentir, pour nettoyer son âme, disait-il ; mais il en est sorti

vite afin de recommencer. Il s'est marié, une autre fois, mais pour aban-
donner sa femme et son enfant, et pour finir par le divorce. Un joli type -n
à proposer comme modèle à la jeunesse du jour, comme vous voyez.

"Bon ! dit la servante, voila un mois de gages de llamnbé." Elle arrivait avec un
plateru chargé de vaisselle quand Ernest a voulu profiter de son embarras pour lui
voler un baiser. Elle a tout laissé tomber par terre et, se tournant du cté d'Er-

UN PETIT ROMAN EN SIX TABLEAUX -(Suiie) nest, lui a flacqué un coup de poing. .. Si vous voulez savoir où, regardez cette
image en l'exposant de dos à la lumière.

Comment conclure 1 Vous pensez bien, lecteurs, que je n'ai aucun sujet
ni aucune envie de contaminer cette mémoire. Ce pauvre garçon est
mort et enterré, et il ne reste plus de lui que ses œuvres.

La postérité, qui juge tous lCs hommes, prononcera sur ces vers la sen-
tence qu'elle voudra ; mais ce qui nous semble bizarre, c'est de voir des
académiciens, de ceux qui sont chargés de distribuer des prix de vertu,
venir ùous chanter au bord d'une fosse entr'ouverte que ce déclassé bizarre
est un homme à classer parmi les demi-dieux. La pilule est amère à avaler.

l'Ai isis.

UNE PRÉPARATION UT[LE

Le coijeur.-Voulez-vous une bonne préparation pour les cheveux ?
Le cliert.-J'en ai u'ne vraiment supérieure.
Le coifeur.-Est.c que réellement elle fait pousser les cheveux ?
Le clieni.-Non. Maiïs elle m'empêche d'en acheter d'autres.

L'Ague Cure d'Ayer ne manque jamais de guérir les fièvres intcruit.
tentes, et toutes les maladies miasmatiques. Cure infaillible.

L'ami des enfants, CHOCOLAT CREME DE DAWSON Le meilleur Remède contre les vers
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UNE DOUBLE DEVINET'ITE

~;~ïv· 1

Que lui est.il donc arrivé à ce pauvre garçon ? On dirait qu'il s'est fait enfoncer
la tête entre les deux épaules. Le lecteur n'a qu'à regarder cette image en l'expo-
sant de dos à la lumière et il aura l'explication du chapeau écrabouillé.

SUR LE RIRE

Le rire n'est souvent que le masque des larmes
L'homme, rit pour cacher l'excès de sa douleur;
Pour oublier un peu les cruelles alarmes
Qui, du soir au matin, lui torturent le cSur,

L'homme rit pour chasser la soullrance importune,
Le harcelant sans cesse en son âpre chemin,
S'éloignant aujourd'hui, reparaissant demain,
Comme en un ciel chargé le disque de la lune.

L'homme rit pour braver l'arrêt fatal du sort,
Pour tromper du destin la mordante ironie
Il rira même encore à l'heure d'agonie,
Pour tâcher d'écarter le spectre de la Mort

Et quand la race humair.e, entièrement passée,
Dormira pour toujours, et sera rcmplacée,
Peut-être alors, ceux-là (lui vivront après nous,
Entendront-ils parfois, sous la terre glacée,
Des rires éclater, sardoniques et fous

LES INGÉNIOSITES DE LA RÉCLAM E
Celle-ci émane d'un fabricant de bicyc!ettes allemand et elle (st ainsi

conçue :
" Je livre une machine de première qualité et un costume de cycliste,

gratuitement, à toute personne qui versera un sou. Cependant l'achel-
teur doit s'engager à payer pendant treize jours de suite le double de la
somme qu'il aura payée la veille : c'est-à-dire le premier jour un sou, le
deuxième jour deux sous, le troisième jour quatre sous, et ainsi de suite."

Il n'est pas besoin de calculer comme feu Barrême, pour s'apercevoir
que le crédit consenti est à peu près illusoire. A partir du huitième jour,
le client verse $1.28 et, de ce moment, le doublement rapide des verse.
mente successifs l'amène à verser le treizième jour $10 96, ce qui ajouté
à ce qu'il a déjà payé fait une somme totale de $81.91, couvrant ample-
ment le prix de la bicyclette et du costume de cycliste.

LE COMBLE DE L'ART

Le peintre flamand Gossaert, plus connu sous le nom de Jean de Mau-
beuge, était attaché à la maison du marquis de Veere lorsque celui-ci
reçut une visite de Charles-Quint. Pour la circonstance, le riche seigneur
habilla somptueusement toute sa donresticité. Gossaert se fit remettre en
pièce l'étofle de son costume sous prétexte de la faire tailler à sa guise,
mais il se hâta de la vendre et il en mangea, but, joua et perdit l'argent.
Le marquis eut vent (le cette fredaine, qui ne l'étonna pas de la part de
son protégé, mais il ne dit rien et voulut voir comment l'artiste se tire-
rait d'affaire.

Le jour de la réception venu, alors que, placé à la droite du roi, de

Veere lui présentait à mesure qu'ils s'avançaient les otficiers de sa petite

cour, on vît paraître maître Jean, la tête haute, content de lui, drapé
dans le plus merveilleux costume qu'on pût rêver. L'empereur lui-même
se récria sur le brillant du damaP, l'éclat des fleurs, le goût des orne-
mente. Le défilé fini, le marquis chercha son peintre à travers ses salons
et ses jardins afin de le complimenter et aussi de savoir quelle était la

merveilleuse étoffe. Il aperçut de'ant lui Gossaert qui lui tournait le
dos, s'approcha, lui mit la main sur l'épaule et... par le seul contact sen-

tit que c'etait du papier collé sur un justaucorps de toile !
Le marquis poussa un cri qui se termina par un eclat de rire si violent

quo Charles Quint en demanda la cause.
Jean dut en public confesser son cas : ce .fut sa seule pénitence, car

tout le monde lui lit compliment de son talent et son ingéniosité égaya
la petite fête.

DISTRACTION

-Cher monsieur, présentez moi donc à madame votre épouse.
-Monsieur, elle est défunte.
-Ah !... Alors, je n'insiste pas.

LA JUSTICE AN(LAISE
En Angleterre les témoins ont le droit, paraît-il, de se faire payer leur

frais de déplacement et leur perte de temps avant de rendre témoignage
en Cour. Toujours est-il que ces jours derniers un témoin, après avoir été
assermenté, fit observer au juge :

-Et ma taxe, j'aimerais bien l'avoir.
-Payez-lui i chelins 6 deniers, dit le juge.
-Maintenant, dit à son tour l'avocat de la Couronne, dites à la Cour

ce quo vous savez des faits de la cause.
-Mais, je n'en sais pas un traître mot, dit le témoiu.

CHEZ L'ENTREPRENEUR DE POMPt.S FUNÈBRES

-Non, décidément, c'est trop cher; nous enterrerons ma belle-mère
sans musique.

-Comme vous voudrez... Mais ce sera bien triste.

S[NGULIÈRE DÉFINITION

L'enfant.-Dis, papa, qu'est-ce que c'est qu'un courtier i
Le père.-Un courtier, mon fils, c'est un de ces hommes qui sous pré.

texte de vendre et d'acheter des actions de banque et autres amènent
généralement leurs clients en cour de justice, soit civile ou criminelle, et
c'est pour cela qu'on les appelle courtiers.

UNE QUERELLE D'AMOUREUX

Le mari.-Ainsi, George et Corinne sont en brouille?
La femme.-Oui, figure toi qu'ils se sont mis en frais, chacun de son

côté, à apprendre le bicycle. Or, la semaine dernière ils se sont rencon-
trés sur la rue. Elle a voulu le saluer de la tête et lui, de son côté a
voulu se découvrir; ils se reprochent mutuellement d'être l'auteur de ce
qui leur est arrivé.

LE MOUVEMENT SOCIAL

La petite mendiante.-"aurais pas de to faire maximer sur le bras va se voir
quand tu iras dans les bals décolletés.

contre les Rhumes obstines, la Coqueluche, l'Asthme, le Croup, etc., etc., Donnez le B A U M E R H U M A L
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LAI FRANC-MAÇONNERIE LUICIFIÉRIENNE
Révélations complètes sur le satanisme moderne, le spiritisme, le palladisme,

le magnétisme occulte, les médiums ltscifériees, la magie de la Rose-
Croix, les p)ssessions déinoniaques, les précurseurs d.., l'A nte Christ.

RÉCIT D'UN TÉMOIN

CHIAPITRE VIII

Au sanctuaire de la Rose-Croix - (Suite)

Ici, je me trouve arrêté ; car je ne puis, pal respect pour le lec-
teur, donner des explications, ni continuer des descriptions; le latin
même ne saurait être employé. Je me bornerai à dire que la céré-
monie consista en un dialogue mimté entre le grand-maître officiant
et la dévadase Saoundiroun; l'as.
semblée assista à cettte pantomime
réaliste et satanique, comme à un
spectacle; la séance, au surplus, fut
là de courte durée.

C'est au quatrième temple, dit
«Sanctuaire de la Rose.-Croix,"' que

m'attendaient les plus vives sur-
prises de cette soirée luciférienne.

Il n'y a, dans cette -,alle, aucun
autel à l'orient, mlis un sépu lcre
ouvert, d'oit sortent des flamifes
bleuâtres. Derrière ce sépulcre,
s'élève, adossée à la muraille du
fond, une croix de neuf pieds et
demi de hauteur sur six pieds
de largeur, dont l'arbre vertical est
d 'une blancheur de neige, traver-
sant la planche horizontale qui est
noire et d'un plan légèrement in-
cliné; un peu au-dlessous du point
oùt l'arbre blanc traverse la planche
noire, s'étale une colossale i-ose
rouge, épanouie, dont la tige des-
cend en serpentant jusque dans le
sépulcre ouvert, oit elle semble
avoir racine. Le montant perpen-
diculaire de cette croix est appelé -

<'arbre du Milieu " et symbolise la
la vie, tandis que la planche hori-
zontale symbolise la mort; qluant '

au sens emblématique de la rose
épanouie, il est imnposýsible, par' dé-
cence, de l'indiquer. L'arbre du
Milieu est surmonté d'une couronne
(le fer à onze pointes. Enfin, au-
dessus de la croix, un immense Il s'agissait <le ne point perdre de v
soleil rayonnant est appliqué àl la de me soulltr àe l'oreille que Saoundir
muraille; ce soleil et ses rayons où elle s'arrèterait net, disparaitrait i

sont en or massif; au centre, en
relief et on argent, se détache une tête deé jeune homme (le vingt
ans, aux longs cheveux éparpillés. Les murs <le la salle sont recou-
verts de tentures de velours noir, ornées, en b>roderie d'argent, de
têtes de mort au-dessus de tibias entre-croisés. Le sanctuaire est
éclairé par dcs lamnpes à onze branchies.

Au centre dlu temple, on remarque, dès qu'on entre, une table
ronde, vaste plate-forme en un seul bloc de granit rose, supportée
par des pieds également on bloc de granit, lesquels sont au nombre
de cinq, largement espacés; c'est sur cette plate-forme qu'en pré-
sence de l'assemblée une des dévadasis lucifériennes opère sa dis-
parition instantanée, et la table est ainsi élevée à un peu plus dle
troi4 pieds au-dessus du sol pour être la preuve qu'il n'y a aucune
s upercherie.

Dès que nous pénétrâmes dans le.sanctuaire, le frère Hobbs me
mit au courant de ce qui allait se passer.

.- Vous serez témoin des merveilles surnaturelles du Pilaîse
me dit-il, et vous constaterez ainsi la puissance <le notre Dieu et
de ses esprits. Vous allez voir disparaître devant vous, par évapo-
ration, un être vivant. Puis, vous assisterez à la momification d'un
autre être vivant, qui deviendra cadavre sans mourir, c'est-à-dire
qui se transformera sous vos yeux en momie, et que nous emmnu-
rerons, pour le laisser privé de vie jusqu'au jour fixé par nos rites,

pour sa résur-rection, soit au bout dle cinq, six, huit, dix 11ois, et
mêime une ou plusieurs; annéles.

En ce (jiti concerne ces deux mîanifestationîs du surniaturel, aux-
quelles il mle fut donné ce joîr-là d'sssti- j'vjq e lie ci-ois
pas avoir été victime d' une illusioni ; c'est vraimenCit quelu ei~cose
d'absolumient renversant que j'ai vut là, vu de mues ytux d1hoiiiiie
averti, prévenu, en pleine possession (le toutes ies al'ýité,s.

Pour la disparition instantanée <le lat fila<aejen s tellemîent
stupéfié, que le lendemain, ayant, eu l'occasion dîe revoir \\alder,je
ne pus résister aut désir de lui oni reparler.

-Cette opération n'est qu'un jeu pour nious, Ie reponidt-il. Si
vous venez à Charleston, vous veirrez bien aut-c chiose nima fille.,
elle, se transforme à volonté en corps luiiique, et passe, coinmme un
courant d'électricité, au travers dlune imuriaille (le quatr-e p'ieds
d'épaisseur, laquelle est rev'êtue, (le part et d'autr-e, d'un b<lindage
d'acier.

Lorsque je me rendis plus tard à U'liarle,--on, Sophiie, W~alde-
avait quitté ]'Amérique ; mlaisje l'ai retrouvée ensuite en Europe,
et je lui ai vu, en eflUt, exécuter cet exercice diablolique, qui dieon-
cette le raisonnement. J'en pat'leviii, du reste, av'ec a dle éltails,
quand j'on ser-ai au chîapitre consacré à lat lIle (le l'ex -pasteu r.

Relativement au phénomène (le la nmomnification d'un inidividut, ce
n'est pas, à prlopr-ement piarler-,
une nouveauté :il s'i''it là
(le ce qu'on appelle ',Ilaiose,
c'est- à-di-e privation dle la vie;
c'es't bien eii présence (le témoins
que le per'sonnîage opéranit ce iitiale-
lie se tî-an.sloi-1 iiî cli îoîllie, et l'oit
suit dle visit toutes lesiiae de lat
méi~tamjorphlose. La scienice a eté
satisie dol1à <le ce r;tit inouïf, extra-
(ordinairle, otlevsa tlouites lics
lois (le lk natur- ''oe reste, et
restera lImigteîips encore, sîinon
toujoîm-s, dans le domiaine dlu ier-
x'eilleux infer-nal.

Je r-eprends mon récit. A peine
le frère Il obbs venlait-m I(le tue pré -
venir, (lue deux hmommles pot-
i-etit aut granii<nait-e ofllciant unt
tit énorme livre, le 'l(a l'idtttI-
qu e, et ils le tinrîenît ouver-t dev-anît
lui.

Le gî-and-nîitre se mîit à lir-e à
haute voix, scalida lLtd ab oî< lente-
ilent les 1110L.. inîintellig~ibles qu'il
par-lait, et par uni sîigulici- ell'et

dacust< 1iel'air (lii te-mîple, !ia
plac-hi-iiede granuîit, la salle elle-

11ll<IIIl s<. irient àL v'il<er commiie à

S l'unîissonm, eniil itmlili
- ~ cmi une inote >oleîmnulle, gi ave et

sonore à lat fois. oit eût <lit une
- '~~-clnîuieur pi Àoliae (lui sortait <te lat

- pierre*. Il Colltîiill ns jlsjii ce
(Ille le teiîîp)!e î-il 't.srses foul-
deients.

ie les dévadasie. Le frère Hobbs venai l.'tu- quel prestige celat est. il î»s-
un, la danseuse du milieu, au moinent, sible ! par quel iii-ti lice (le coîîstî'uc-
îstantanément. tion toutitui mîonuimeint sol id eîmenît

édifhié petit-il ail-river- à vibr-er et à
trembler par deos répercussions <le sons transinii- par lat voix <l'uns
homme seul et singuiièrement :anqplilié!es ' Voilà-i ce quit 'ai pit
it'expliquer ;.je suis réduit à lat simple constatitioui.

Apr-ès pela; il s'tri-êta et vers;a, dains le i('l,-il(ru ouvert et v'<ilîis-
sant <les flamimes, (le las-otdencens dialiqu<jîe -il passa trois
fois devont le sépulcre, onl mîarmîottant dles par-oles auissi iiitiil-
gfibles <que les précédlentes,, nmais parlai lesquelles les limoiosyllal'es,
pax' a, ) revenaient à elia<1mie instant, et quii se eiîiîiei
par une série de imots or-'uriers qu'on nec petit rutraiscriîe.

J'abrège. 'lout-à-coup, l'olliciant s'écria:
-Lucifer, selon nos rites, nous allons t'envoyer- dleux êtres. unte

femme et un hiomnme, ponu- t'pptr jsuax ieds 'le ta liviité,
nos souhaits et nos voeux. -.. Que l'oit introdis les <lévivlasis, et
qu'elles accomuplissent leur (-(,uvre!

lies portes (lu sanctuair-e s'ouvr-irenit -.sept leaaî,parmi les.
quelles Saoundiroun, parurent.

Nous nous écartâmes pour leur livreru pasag. Kn titi v-iiii 'l,
clles grimpèrent sur la plate-ftorne, et les six nuvelles se m -
rent en cercle autour de Saouindiroun, lat laissant isolée nit mîilieu.

Le grand-mnaître entonna xuss4itôt) une soi-te <le cantuique lugîîlbe,
frappant alternativement et à conti-c-teiips dlans ýies lMains, pen-
dant qu'il marquait aussi la miesure par un-deuix-trois avec les pieds
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Les frères placés à l'orient l'imitèrent bientôt, ainsi que les déva-
dasis, qui en même temps tournaient autour le Saoundiroun, se
tenant par les mains, les doigts crochus dans les doigts crochus;
puis, à son tour, Saoundiroun se mit à tourner sur elle-même.

Cet ensemble formait une cadence bizarre, une musique étrange
à entendre, dans le grand vide du temple où elle résonnait haut.

Alors, le grand-maître accentua la mesure par intervalles ; et, à
chaque renforcement (le la voix, espaçant la musique comme en
une série de couplets séparés seulement les uns des autres par des
tons plus bas, les danseuses rétrécissaient leur cercle autour de
Saoundiroun, l'enserrant le façon à ne plus former qu'un bloc,
qu'uno masse vivante qui tournoyait.

Il s'agissait <le ne point perdre de vue les dévadasis. Le frère
I Iobbs venait (le mc souiller à l'oreille que Saoundiroun, la danseuse
lu milieu au moment où elle s'arrêterait net, disparaîtrait instan-

tanément.
Le grand-maître, cependant, et ses acolytes de l'orient, chantaient

plus for-L, trépignant, eux aussi, tournant sur place, comme pris de
vertige, de folie. Maintenant, ils criaient, en notes aiguë-s, stri-
dentes, et les danseuses se serraient encore davantage, se tenant
non plus par les mains, mais à la taille, s'enlaçant, tandis que
Saoundiroun commençait à hurler d'une voix lamentable, qui don-
nait le frisson. Soudain, on l'entendit pousser un cri plus violent,
comme celui de quelqa'un qui serait sur le point d'être étranglé;
puis, un râle étoultfl lui succéda : puis, encore un cri, sec, bref, ter-
riblement perçant ; et la jeune fille s'arrêta net. Ses six compagnes,
au même instant, venaient de s'écarter, et elles laissaient vide le
milieu, le centre de la plate.forme, où Saoundiroun n'était plus.

Disparue, évaporée'... Cela tenait du prodige.
J'écarquillais mes yeux. Rien n'avait bougé dans le temple, où

les lampes à onze branches éclairaient jusqu'aux recoins; pas une
ombre n'avait été aperçue se faufilant ni dans le sol ni dans l'air...
En tout cas, s'il y avait en jonglerie, elle avait été merveilleuse-
ment exécutée. . Mais jonglerie pourquoi ? me demandai-je, pour
tromper qui ?... Ces gens-là se croyaient évidemment entre frères
<du même culte luciférien. .. Alors ?. ..

-Saoundiroun, notre seur, fit le grand-maitre dans un profond
silence, est allée à Celui que nous adorons. Gloire à lui!

-Gloria in excelsis Deo! répondit l'assemblée.
-A nous, maintenant, mes frères ! contirua l'officiant. Oh est le

saint que nous attendons ?
Trois coup vigoureux ébranlèrent les portes du temple.
-Me voioi! clama une voix.

Les portes s'ouvrirent de nouveau, et je vis s'avancer l'homme
qui s'était ainsi annoncé.

C'était un fakir. Familiarisé à présent, je le reconnus au pre-
mier coup d'Sil. Grand et démesurément maigre, la tête entière-
ment chauve, avec une longue barbe blanche pointue qui lui des-
cendait jusque sur la poitrine, il marchait d'un pas lent et en
pirouettant sur lui-même, les bras étendus, en un rythme balancé.

't'ont de suite, ses mains me frappèrent, en forme de griffe encore.
J'en savais assez ; mais à quel sortilège allais-je donc assister ?. ..

Je voyais très bien, alternativement, passer, disparaître, repasser.
sa figure extatique, dont les yeux étincelaient d'un feu sombre,
pareils à des yeux de chat dans la nuit. Ensuite, il accéléra sa
marche et son tournoiement, et ses pieds, tant sa rotation devint
rapide, semblaient ne plus toucher le sol.

A quelques pas de la plate-forme, d'où les six dévadasis restantes
étaient descendues, il s'arrêta brusquement, comme au moyen d'un
taquet d'arrêt.

Les lampes brillèrent, à la même seconde, en deux ou trois éclats
successifs; on eût dit que l'huile de coco s'enflammait tout entière,
par secousses.

-Tu es le saint que nous attendons ? lui dit le grand-maître.
-- Oui, répondit-il, c'est moi, le messager divin... La vie que j'ai

menée, toute le mocération, de jeûne et le prière, me permet (le
ie rendre directement auprès de notre Dieu dans le royaume (lu

feu. .. d1e suis prêt...
Le grand-maitre cria:
-A genoux, mes frères, et célébrons la pompe funèbre palla-

dique, au rite indien!
Tout le monde s'agenouilla ; l'olliciant se mit à psalmodier; quant

au Fakir, il était monté sur la plate-forme de granit, autour de
laquelle les dévadasis étaient prosternées, la tête touchant le sol.

Et cela formait un singulier tableau, que ce temple avec ses ten-
tures funèbres, avec son sépulcre ouvert vomissant toujours des
flammes bleues pàl.es, avec son grand bloc de granit entouré des six
jeuncs filles qui semblaient prier, perdues dans la pénombre, sem-
blables à des statues accroupies sur la dalle, tandis qu'au.dessus,
sur la pierre, dans une large baie le clarté veuue des lampes qui
concentraient leurs lumières sur lui, le fakir, blanc, tout debout,
immobilo, les bras croisés et légèrement élevés, fixait, le regard
perdu, comme dans une extase, la tête d'argent qui était au centre
(lu soleil d'or dominant la croix noire-et-blanche à la rose rouge.

Les assistants étaient simplemen, ý genoux, sans avoir la face
contre terre. Je regardai mieux le fakir. Maigre et décharné, il ne
lui restait, c'est le cas de le dire, que la peau et les os ; pas un iuscle,
pas une fibre de son corps ne tressaillait; c'était la rigidité absolue.

Pendant ce temps, deux maîtres (les cérémonies avaient éteint
toutes les lampes, sauf une, celle qui était suspendue à la haute
voûte du sanctuaire, immédiatement au-dessus de l'immense table
ronde, et les onze lumières de cette lampe, brillant comme de loin-
taines étoiles, jetaient sur la tête et le corps du fakir un faisceau
étincelant qui l'auréolait tout entier et l'enveloppait d'un nimbe
transparent, argenté. Tout le reste du temple était plongé dans
l'obscurité, les flammes du sépulcre tremblotant dans le fond en
langues bleuâtres, sans éclairer.

Alors, commença la réalisation du second prodige dont j'avais
été prévenu.

Tandis que l'officiant continuait à psalmodier sur un ton bas,
cadencé, légèrement nasillard, et qui tranchait étrangement avec le
silence général, tandis qu'il s'interrompait parfois subitement, pour
reprendre ensuite sur le rythme un-deux-trois, le fakir avait bougé,
c'est. à-dire que ses bras, jusqu'alors croisés sur sa poitrine, s'étaient
abaissés et pendaient le long du corps.

Le grand-maître cessa son incantation lugubre; par intervalles
seulement, il prononçait des paroles bizarres, des monosyllabes qui
n'appartenaient à aucune langue, à aucun dialecte; et, dès ce moment
le fakir se mit à tourner, d'abord lentement, sur lui-même. Un
maître des cérémonies passa un encensoir à l'officiant; celui-ci y
versa de l'assa-foetida et vint faire le tour de la table ronde, en
encensant le fakir, dont les pieds maintenant, tant son tournoie-
ment avait pris une allure vertigineuse, ne touchaient plus le sol de
la plateforme de granit; il tournait en l'air, comme suspendu; on
entendait ronfler l'air qu'il emportait dans cette espèce de vol.

Je n'en pouvais croire mes yeux.
Encore une fois, le fakir s'arrêta net, et ce que je vis était à faire

dresser les cheveux sur la tête. Placé avec le frère Hobbs sur la
colonne du midi, à l'extrémité la plus rapprochée de l'Orient,
j'avais vue à la fois sur la partie du sanctuaire où siégeaient l'offi-
ciant, Walder et Cresponi, et sur la plate-forme de granit.

Le fakir était devenu d'une pâleur livide, cadavérique; son
visage avait un rictus épouvantable; les yeux, convulsés, dont on
ne voyait plus que le blanc, roula'ent sous les paupières supé-
rieures. La voix du grand-maître s'était tue définitivement, et l'on
n'entendait plus que le petit grésillement de la lampe à onze
lumières, qui là-haut scintillait. Alors, tout à coup, les yeux
de la tête de jeune homme qui était au centre du soleil d'or,
ces yeux qui jusqu'alors avaient semblé en métal, ainsi que toute
la figure en relief, ces yeux se transformèrent en deux émeraudes,
éblouissantes d'une lueur verte, dont les rayons se projetèrent sur
le visage du fakir, l'illuminant, puis descendant et remontant pour
éclairer en vert le corps tout entier. Puis, la lueur des yeux de la
figure métallique s'éteignit, mais le fakir en resta comme imprégné,
fluorescent; il brillait vert et blanc. En outre, il était devenu dia-
phane, et, à travers sa peau translucide, on apercevait les viscères
de l'intérieur du corps.

Il baissa la tête, parut se plonger dans la contemplation intense
de quelque chose interne ; ensuite, il releva le front, et sa physio-
nomie avait repris un calme parfait.

Il se raidit peu à peu, s'étendit, s'allongea en quelque sorte, droit,
debout, et s'immobilisa entièrement de plus en plus, serrant les
jambes, le pied dans le pied, les bras au corps, comme soudés, fai.
sant maintenant un bloc qui ressemblait presque à un morceau de
bois équarri à la hache; les oreilles s'appliquèrent sur le crâne, en
arrière; les lèvres, le nez s'amincirent; il s'amaigrit encore au-delà
de toute expression; sa peau se colla davantage sur les os; puis,
les yeux perdirent leur dernier éclat, cessèrent leur roulement, de-
vinrent glauques et ternes; le clignement des paupières n'eut plus
lieu; les uns après les autres, les mouvements et jusqu'aux tres-
saillements les plus imperceptibles se relentirent et disparurent;
puis, après un gros soupir énorme et très prolongé, inspiration sui-
vie d'une expiration, la respiration elle-même s'arrêta absolument.
Un instant encore, dans le grand silence, notre ouïe perçut les bat-
tements de cœQur, secs et par à-coups, pareils au bruit d'un insecte qui
travaille dans le bois pourri: tac, tac, tac; puis, ce fut fini; plus rien.

Alors, le corps, toujours debout, en équilibre, se serra de plus
belle, se ratatina, et, en quelques minutes, un quart d'heure à peine,
le fakir s'était, devant nous, modifié vivant.

Ainsi doivent certainement se former les larves, les chrysalides de
papillons. C'était à une larve, à un spectre d'homme, que nous
avions désormais affaire, à une vraie momie, osseuse et désséchée.
Et ce phénomène inexplicable,-de pareils, du même genre, ont été
constatés niais non expliqués, par d'autres médecins que moi, - ce
phénomène, dis-je, venait de se produire sous mes yeux, simple-
ment et comme la chose la plus naturelle du monde.

(A svvre.)
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Trois ans se sont passés, C> mon ancienne chère,
D)epuis que vous avez fait l'horrible sermnent
D)e maudire toujours mion nom sur cette terre
Et de nie détester perpétuellement.

Je vous avais alors, avec un cwu-r d'airain,
(Vous en souvenez-vous de tua phrase sonore!)
Vouà naïvement un mépris souverain.
La scène était tragique et je nous vois encore.

Tlrois ans, comme c'est long ! De ce dédain suprême
Il ne reste plue rien qu'un pille bouvenir.
Vos serments, j'en suis sûr, sont oubliés dle mêmne.
La bouderie est longue . elle devrait finir.

Vous fûtes un peu vive et j'eus trop de fierté.
Pour un mot, nous avons nus fin à notre rêve
Caressé si longtemnps, et depuis affecté.
De dire aux cul ieux : la liaison fut bi éve.

Elle date pourtant de fort loin :mon enfance
P'eut se résumer toute en votre nom ai doux.
J'étais alors pour vouis tout l'univera, je pense,
Et nous nous aimions t-.î (lue nous étions jaloux

Plus tard, à dix-huit ans, vinrent les grands aveux.
Comme j'etais troublé quand je vous dis: "je t'aime!
Et mon premier baiser, donné sur vos cheveux,
Ne rélsumre-t-il pas, lui seul, un long poème?

,Je vous faisais des vers... Mais assez, je masr-te
Il et mieux de ne point évoquer ce passé,

-Quoiqu te la circonstance à merveille s'y prite-
Mon cqeur est plus vivanit quie je n'avais pensé.

Donnez-moi votre muain ; venez, laissons renaître
Un peu dle ce paimé qui dort au fond du cieur ;
Sous tios grands airs se cache umie peine et peut -être
Des larmes ont coul-é dans un rire moqueur.

Qui nieus dit (lue la fleur des
Ne refleurira pas dans sa ba
Elle serait choyée et sous no
Elle vivrait alord pour notre

Certes, j'avais bien cru mes
Voici lue tout joyeux, je béi
Aux mauvais souvenirs, non
Et nous commencerons, clièr

MO-NDAiNl'ÉýS
(Jdecutillieq s>' citntent pour lew leciriees (lu SANuî-:u>)

CFS'uEsruE-e teintUtes Pour led chleVeux sont telîtillent lilui-
&ibles à la sauté que certaines compagnies d'assurance sur la vie refusent
d'assurer les personnes qui en font usage.

4ý* *

PAitFu),lEîuEi.-Le parfum le plus coûteux est l'huile esilentielle dle
pétales doe roses qui coûte $000 la livre. Le jasmin pur coûte $5-10 la
livre, l'ambre gris $.150, le musc $120.

Luzs HAITIS DU J't;INCE DE1? GALLS-Les vieux lîi.bits du prince de
Galles, comme du rebte ceux de tous les miembres de la fanmille royale
d'Angleterre, au lieui d'titre donnés aux pauvres ou abandonnés à la vale-
taille, sont soigneusement conservés à Marlborough lieuse. Son Altesse
Rtoyale, depuis sa 18ème année, se fait faire par année une centaine de
pentalons et de ux ou trois cents gilets, vcstee, vestons, redingotes et par-
dessus de toute couleur et dle toute saikon, il s'en suit que sa guîrderobe
est un véritable entrepôt ; dle fait, son entretien seul nécessite les services
de quatre ou cinq employés.

LF 'riiË.-Il n'y a pas qu'une wanière de peuîdre le thé :ainsi dans le
Siam au lieu de l'infuser on le presse en petites tablettes que les gens du
peuple mastiquent comme du tabac à chiquer ; dans le T1hîsbet ou le
mange bouilli comme des légumes, et dans le 1l'irman on en fait des cou-
serves au v'inaigre.

Lies voix î-~ttE.lnaéronautz français lit avoir constaté que
les voix de femmes peuvent s'entendre à une altitude de deux milles. Les
voix d'hommues ne s'entendent jamais à plus d'un mille.

le * -

UN iiEAU coLiieit.-Il n'y st pas que ces damnes qui portent de b2aux
colliers (l'or enridîis de brillants. Celui <lu lord maire <le L.ondres qui,
naturellecment, appar-tient à la cité, vaut plus de $';00,1ffo.

l1 -t-le

LA DICYCLI',i"I e.-'i'ant s'en faut, cet-tes, que les femmîes soient empé-
citées par la faiblesse inhtérente à leur sexe de se signaler commîle

RIT BIEN QUI RIRA LE DERNIER

SLM.JET W>AMP'IACY11ON POURI LES ENFLANTS D)'ÉCOLE

chers espoirs dé funts FLE.URsSSÎCIE. Voici un nînycun qu'out
vuté premîière? recommande pour obtenir des plantes et des fleure
svsies communsL dessèchiées tout en conservant loeur coulent-.

Pour je pratiquer, il suflit de se procurer du sale
illusions mortes : silicieux bien pur et de disposer d'un four, ou mêmûte
is leur retour ;totuietdueoneepstoauollth

s<fermerons les portes totuietduebneepsinauoll.O
e, un nouvel amour 1 commence par bien faire s&-hier ce sable, puis oui

J. A. TRENiiii.N-. prend une b)oîte <le carton ou (le fer-1bl'mnc sulliam-
ment grande, et l'on y place debout la fleur à con-

server. O.a remplit, cette boîte dle sable, jusqu'à enterrer complètement le
sommet de la leur sous une couche sablonneuse qui la dépassera de~ plu-
sieurs lignes ; il faut verser le sable douce itient et en poudre sur lt fleur,
pour qu'aucune partie n'en soit cassée. On couvre la boîte soit d'un papier
soit d'un carton percé de trous, e-t on la met au soleil ou plu(ôt dans unt
four-, une étuve, une chaleur oontinue étant désirable liour lat ré,ussite. Au
bout de trois ou quatre jours on retire les fleurs, et l'on s'aperçoit qu'elles
sont bien desséchées et qu'elles on.t gardé presque tout leur éclat naturel.

LUNE DE MIEL

Lajewîie fernme.-'l'euez, madame, mont mari tie sort januai", mê,,îe pou>r iler
chlerchîer une cliianditré!e de charbon, sans m'emîbrasscr.

La vieiille dame-Avasnt deux ans, ma chère, vousa pourrez vus estinmer bien h6un
reuse s'il prend lit peinte même d'aller vous chercher une seule tlaîdiré cl chfarbon.

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass,

bicyclistes. MIlle Annio ],on-
doninerry, (le Uhiicago, h cois-
vert, jusqu'à ce jour, plus de

'28,000 milie sur sa machine.

Lm CHtAP'EAU %NVi1%I'.
L'horible, coiffur anplé

R chapeau haut dle formîe serait,
I '' dit-on, menacée. L es élégants

d'ur I-incIte entrepren.
neent contre lui une cainpagno.
On n flirnio quo le prince (1e
U(a lles serait décidé:\ nu jamiais

'i pl~us Portel- (le chapeau haut
de., forme', pirétextaint que ce
couvre-chef est (lisgracieux et

-. "'r&~ .- incommode.
-. 1 .1n dit quo ce vilain cy-

S lindre était tout mnode'rne. Il
n'eu est reen ; le chapieau,
même le chapîeau haut de fer-
nie, était connu dans l'anti-
quité.

Les anciens se couvraient habituellement d'un
chapeau à largesi borde pour se garantijr des ini-
tempéries des stisonii, et si leurs artistes, préoc-

1cupés avant tout (le la Pureté de lat ligne et de lat
correction des contours, ne nous en ont laissé queit
des rares représentations, c'est que cette coullare
disgracieuse d'aspect, s'harmionisait fort mnal avec
les autres parties dlu costume ; elle avait, dit plus
l'inconvénient de cacher ou d'ombrer trop fort(--
ment le haut dlu visage,

Clependant un chapeau haut (Io forins figuiro
<'une façon très nette sur titio stèle royale (les
I létéens.

-. -

Il y avait une fois 14u petit garçon qui, tic , (e.

A UNE AII'NFE FILLE
(pour le SA Ni Fw)
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CILRONIQUE DE LA MODE
Paris, juillet 1896.

C'est mainterant aux champs, à la mont-gne et sur les plages qu'il nous
f ut aller puiser aux meilleurea sources nos informnation concernant les
toilettes créées pour nos élégantes nond.ines dans les stations en vogue.

Les jolis tissus, dont le nombre est incalculable, inspirent !os artistes
qui ont mission de donner le ton à la mode, et il faut être bien habile
pour pouvoir harmoniser les teintes ou fixer le goût, au milieu de cette
richesse d'étofils et de couleurs.

Mais nos artistes en chiffons ont une imagination et un talent que rien
ne peut égaler, et on se demande où ils trouvent ces créations sans cesse
renouvelées, e.t où se dépensent tant de coquetterie, tant de raflinement
de luxe, car les toilettes que l'on fait aujourd'hui, depuis la robe d'inté-
rieur jusqu'à la robe
de soirée, sont de
véritables poèmes.

Nous avons vu
ainsi différents mo-

lfles dignes des ;lé.
ganCes du XVille
siècle. i larnm i les
plus admirés, citons

une robe de fou.
lard bleu à dessins
blancs formant zig-

zigs ave.: figaro en
satin llanc recou-
vert <de guipure,
laissant apercevoir
une chemisette de
chiffon blanc plissée
très fin.

A citer aussi une
role en gaze de soie
noire, sur fond de
soie de même cou-
leur. Illouse de sa-
tin blanc voilé de
mousseline <le soie*
noire, avec applica- W
tion de dentelle
blanche. Ceintur
corselet esatin
noir avec boutons

lRhin la fermant sur i
le côté. Manches
coulissées sur toute
leur longueur av<c
bouffant à l'épaule.

Un joli modèle
de robe pour jeune Id K
fille est encore en
Latiste écrue, bro-
dée de fleurs blan-
(lIes sur transparent
de talletas bleu. U3
corsage cintré dans
le dos forme sac de-
vant et se fronce
dans une ceinture
en ruban bleuet.

[,a manche en
tail'otaa, plate jus-
qu'à l'épaule, est re-
couverte dans le

To"uî,:rE Es m.:NîbNE lEE-Jupe unie àgodets, cor-
sage croisé garni d'un revers de soie ivoire se terminant
en col rond dans le dos, à l'intérieur gilet en mousseline
de soie bouillonnée, ceinture drapée se fermant sur le côté
8ous une boucle en strass. Manche bouillonnée en mousse-
lino (le soie se terminant au bas par un volant en dentelle,
dans le haut petit boufrant en bengaline, berthe de den-
telle retombant sur les manches. Chapeau de paille vert
eaule orné de rubans et de fleurs. Mauéiriau.c: 16 verges
bengaline.

haut par un papillon en batiste écrue.
Cette saison estivale est le véritable règne des étoffes légères et char-

mantes, et les mousselines, les linons, sur lesquels sont jetés d'exquises
broderies, laissent apercevoir, gîce à la finesse de leur tissu, les jupes de
soie aux teint<s les plus délicates qui leur servent de transparent.

Cette combinaison, qui est des plus charmantes, permet à chaque
femmo de choisir suivant son goût la nuance qui convient le mieux à son
à;ge et à son genre (le beauté. Pour les b!ondes, le bleu pâle, le vert d'eau,
le mauve seront le couleurs favorites. Quand aux brunes, le rose, le
rubis, le paille ou le maii feront resscrtir leur beau teient mat.

Dans les robes plus simples, plus pratiques, robes journalières pour
.jeunes filles et fillettes, nous citerons celles en crépons de coton rayés, en
toile de Vichy et en tissu dit fil à fil, en foulard d'Alsace, etc., que l'on
"arnit soit de guipure, soit le broderie. La jupe est unie, montée froncée
autour de la taille, et le corsage, de forme blouse, est serré dans une haute
ceinture nouée de côté, grand col en volant de guipure, manches mi longues
avec poignets de guipure retournés en manchettes.

Pour fillette, voici une jolie toilette en scrge rose. Ljupe, aux lés biaisés
derrière, tombe bien en forme. Le corsage-blouse a l'empiècement enca-
dré (le dentelle beurre. Col et ceinture en satin rose ; manche d'une seule
pièce, mais très enlevée (lu haut. Un grand chapeau en crin noir, garni
de tulle rose et d'ailes d'hirondelles, complète cette gentille toilette.

Une autre, bien gracieuse encore pour jeune femme, est de forme prin-

Si vous toussez prenez le

cesse derrière, faisant corsage devant, garni de mousseline de soie
blanche et de dentelle. Manches courtes, venant au coude, et bras gantés
très haut. Cette toilette se fait beaucoup en taffetas imprimé sur chaîne.

Les taffetas légers ont un grand succès cette saison, il en est de même
des foulards dont l'élégance nouvelle provient des dispositions spéciales
de leurs dessins. Rien de banal et de poncif comme couleur, mais au con-
traire de,% choses exquises quoique sans pré<cision et forme. Il semble que
le hasard seul ait présidé à ces créations originales, qui portent le cachet
d'une véritable distinction.

Sur ces jolies toilettes, l'ornement à la mode est la mousseline blanche
voilée d'entre deux de dentelle noire Sur la jupe, volants de mousseline
bordés d'une petite dentelle noire. Même garniture sur le corsg', et sur
les manches; une ceinture cors.let, en satin noir, fermée de côté par de
larges boutons de fantaisi,, termine ces toilettes dont le goût n' st pas banal.

La mousseline, la dentelle jouent un grand rôle dans la garniture des
robes en ce moment; il en est pen qui ne soient ornées de berthep, de
volants, d'épulières, de colliers et de cravates. Ls vêtements d'été, si
gracieux, lui doivent en grande partie l'élégance qui les distingue.

C'est grâce à ce vaporeux, à ce froufroutage dans les garnitures, que
les modes de la saison sont jolies.

Comment déclarer laides, du reste, des robes moulées sur des tailles
élancées, ou peu seyants des chapeau.. qui coiffent de jeunes et gracieux
visages. Aussi, en dépit des gens moroses qui critiquent toute chose, je
déclare la mode ravissante, cir elle convient à des personnes d'âges bien
différents.

Le tout est de savoir choisir, dans ce grand assemblage de formes et
de couleurs, celles qui doivent parer le radieux printemps de la jeunesse
ou celles destinées à embellir la femme qui compte à son actif quelques
étés de plus.

L'étiquette du deuil est une chose très délicate, à laluelle on est sou-
vent embarrassé de
se conformer, faute
de la connaître
bien ; les lettres
que nous recevons
chaque jour en
sont la preuve:
nous allons donc
donner ici quel-
ques renseigne.
ments utiles sur le
genre de toilettes4 g que l'on doit por-
ter à telle ou telle
époque d'un deuil,
et dans tel et tel
cal*.
1 Faire nouveau

et ne pas se répé-
ter lorsqu'il s'agit
d'un genre à peu
près uniforme est
diflicile à réaliser,
pourtant nous
avons à décrire
quelques créations
inédites, pouvant
convenir même au
plus grand deuil.

Vu la forme des
manches, le châle
long est impossi-
ble, et beaucoup
de personnes ne se
résignent à le por.
ter que pendant les
premiers jours;
mais pour ne rien
enlever à la sévéri-
té du deuil, nos
couturiers ont
imaginé des vête-
mente en crêpe an-
glais, d'une forme

COSTLuME LAINAGE, veste ouverte devant formant godets absolument sem-
derrière, jabot mousseline de soie, col et ceinture velours. blable à la mode

du moment.
C'est un grand collet en soie mate recouvert de crêpe anglais, sans

autre garniture qu'une grose ruche en même crêpe à l'encolure. Ce collet
se fait aussi en crêpe plissé très fin.

A Paris, le deuil est porté très religieusement, quoique d'une durée
moins longue qu'en province ; cette différence est probablement due aux
arrangements de la vie quotidienne et à ses exigences, car il est peu de
villes où le respect et le culte des morts soient pratiqués à un plus haut
degré.

Suivant la mode anglaise, les veuves ont adopté sur la petite capote
toute plate le long voile drapé, tendu sur le devant et rattaché par der-
rière en tombant sus la robe qu'il couvre entièrement. Sous cette capote,
on passe un petit bandeau en crêpe blanc.

BARONNE DE- CLEssY.

- BAUME RHUMAL- - -
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SECONDE PARTIE

11I - NOU V ELLE I'N Il ME - pSute
Flavien entendit encore dans le lointain la baronne qui disait à

sa suivante:
-Dépêchons, je suis pressée. Je ne veux pas...
Un détour du sentier feuillu lui déroba le reste.
En somme, cette bribe d'entretien n'apprenait rien de précis à

Flavien, et cependant il savait qu'il ne s'était point trompé en
n'ajoutant point foi, à l'entorse (le Gertrude. Pourquoi la baronne
avait-ellé intérêt à le duper ? Que faisait.elle dans le couloir'?
Épiait-elle simplement Lafressange, dont elle n'était pas jalouse?

Au ton aigu (le Mme de Gunka, lorsqu'il avait été question de
lui, il avait pu constater qu'elle éprouvait pour lui une aversion
profonde. Quel vilain tour pouvait-elle donc lui jouer?

Enfin, et ce fut la dernière question qu'il se posa: pourquoi Mme
de Gunka et Gertrude quittaisnt-elles le château en catimini, et
étaient-elles pressées?

Flavien voulut connaître le motif de cette hâte et, s'engageant
dans le sentier il s'élança sur les traces des deux femmes.

Promptement il arriva à une petite porte du parc, porte qui se
perdait dans un encadrement de lierre.

Mais il lui fut impossible d'aller plus loin.
La porte venait d'être soigneusement refermée après avoir livré

passage à Mine de Gunka et à Gertrude.
-Bon! murmura le jeune homme, la baronne a pris ses précau-

tions, reste à savoir si elle les a prises toutes.
-Et s'accrochant aux aspérités des pierres, s'aidant des touffes

de lierre, il atteignit aisément la crête du mur.
Au bout du pare, le bois cessait. La plaine accidentée, semée de

roches descendait en pentes assez rapides jusqu'au bord (le la riviè-
re; elle était couverte d'ajoncs épineux et drus qui avaient valu son
nom au domaine.

Se dissimulant derrière un gros bouquet de pariétaires, Fiavien
inspectait la contrée.

Il put se convaincre que s'il quittait son poste d'observation et
sautait en bas du mur, il se trouverait en rase campagne et serait
aussitot aperçu de Mme de Gunka et de Gertrude qui se retournaient
fréquemment.

Il résolut de demeurer là ou il était et de se servir à nouveau de
sa jumelle.

Il n'en eut pas besoin.
Arrivée à une faible distance d'un amas de roches, la baronne

s'était arrêtée.
Un homme qui attendait certainement les deux femmes, et était

tapi derrière l'une des grosses pierres, se leva alors et se courbant,
prenant les précautions de quelqu'un qui ne veut pas être vu, se
dirigea vers elles.

Qu'est-ce que tout cela veut dire? se demanda Flavien.
Sans avoir recours à sa jumelle, avec l'aide de son seul binocle, il

apercevait l'homme en pleine lumière.
Un large gaillard largement découplé, à épaules hautes, au

visage coloré envahi par une forte barbe rousse.
L'homme maintenant ne se cachait plus, il avait pris sa course

dans la direction des deux femmes.
De plus en plus intrigué, Flavian se demandait si ce nouveau

venu n'avait pas de mauvaises intentions.
A tout hasard, il se disposait à quitter la crète de son mur et à

sauter hors du parc, lorsqu'un cri, mais un cri de joie strident par-
vint à ses oreilles.

C'était Gertrude qui venait de le pousser.
En même temps, courant comme une folle, elle s'élançait à la ren-

contre de l'étranger.
Celui-ci lui tendait les bras, la pressait sur son ceur, l'enlevant de

terre et ils demeuraient longtemps embrassés!
La nouvelle énigme se compliquait de plus en plus.
On le comprend, Flavien ne perdait pas un des détails (le cette

scene.
Le dialogue maintenant, entre la femme de chambre et l'homme,

s'engageait vif et animé. Gertrude portait fréquemment son mou-
choir à ses yeux. Mais ce d2vait être pour essuyer des larmes de
joie.

Discrètement, pour les laisser causer en paix, Mine de Guinka,
s'était retirée à quelque distance.

Elle s'était assise sur une roche, et ses yeux s'étaient fixés vers le
cours (le la Rance et le lointain du paysage, d'où ils ne se détour-
naient plus.

Flavien détaillait le costume (le l'homme qui de nouveau s'était
remis à embrasser G<ertrude à grands bras, ce que celle-ci du reste
lui rendait avec usure.

Il était vêtu d'une blouse bleue, une blouse (douvrier,sa te'te était
couverte d'un grossier chapeau de paille à bords rabattus, lui
cachant en partie les traits ; comme chaussures, (le grosses bottes
dans lesquelles s'engouffraient un pantalon (le treillis.

La scène ne dura que deux ou trois minutes.
Au bout de ce laps (le temps, la baronne se leva et donna un ordre.
L'honime s'inclina profondément, joignant les mains en sigie

d'actions (le grâces, et Gertrude, s'essuyant les yeux, après l'avoir
une deuxième fois embrassé, se séparait (le lui.

Toutes deux alors se dirigeaient à nouveau vers la petite porte
du parc.

L'homme, lui, se perdait derrière l'un des nombreux accidents de
terrain qui ondulaient la plaine.

Flavien n'eut que le temps de se jeter en bas de son poste d'ob-
servation, et de se coucher dans le taillis.

Quelques instants encore et la clef tournait dans la serrure.
-Comment se fait-il se demandait Flavien, que cette diablesse

de femme connaisse l'existence de cette porte, qu'elle en possède la
clef ? A coup sur elle n'était jamais venu à Lande-Courte. Il a (lone
fallu qu'elle prit immédiatement ses dispositions non seulement
pour connaître le parc dans ses moindres détails, et jusqu'à des
issues secrètes, mais encore pour s'en procurer les clefs . q-ue toutt
cela est curieux!., que tout cela est donc bizarre!..Enfin, ouvronis
l'<eil car bien certainement tous ces mystères ne me disent rien de
bon.

Mme de Gunka et Gertrude passaient (le nouveau à côté de lui.
La femme de chambre s'essuyait toujours les yeux.
-Oh ! Madanme... que vous êtes bonne... Mais si c'est dur !...

pensez donc !... rien qu'un instant i...
-Si je suis bonne ainsi,- répliqua la maîtresse d'un ton sec, il

faut m'obir- tu n'as pas envie de le renvoyer d'où il vient .
-Ça ne m'apprend rien du tout, pensa Mauroy. ])'ou vient-il,

cet homme à barbe ? Du bagne ou du Congo? Enfin, tout cela est
bien drôle et il me faut la serr-er de près.

Tout en monologuant, Flavien, précipitant son allure, avait fait
un détour et regagnait les pelouses environnant le château, avant le
retour de la baronne.

En passant à côté du chalet, les accords d'un piano frapporent
son oreille.

C'était tante Elvira qui, sollicitée par son tîmari, se mettait à la
recherche de son la grave perdu.

Sous une voûte de catalpas, Flavien aperçut à une courte dis-
tance Berthe de Kermor en grande couversation avec Lafressange.

La jeune fille était toute joyeuse, l'éclat de ses yeux, une nuance
rosée qui animait son visage, montraient à l'observateur Flavien
combien elle se laissait aller à écouter la voix de son cœiur.

Tout à coup le visage (le la jeune tille se rembrunit.
Instinctivement elle mit une certaine distance entre Lafressange

et elle,
Flavien se retourna brusquement.
Mme de Gunka venait d'apparaître au detour d'un allée.
La baronne était seule.
Gertrude regagnait sans doute le château par un chemin détourné.
-Il faut décidément, murmura Flavien, que je lue métamior-

phose en petit Manteau Bleu et que je veille sur les destinées de ce
jeune amour, autrement on le mettra en pièces.

Théodore Mindeau descendait de sa chambre.
Le la grave s'obstinant à ne pas sortir encore, tonton Philémon

et sa moitié abandonnaient le chalet et son Pleyel.
Toute la compagnie de Lande-Courte se trouvait réunie sur li

pelouse.
Une partie de lawn-tennis s'organisait.
Berthe de Kcermor y jouait franchement: pour NItume de GUika

elle en profita pour développer son adresse, ([qui était merveilleuse,
et aussi ses gràces. Elle éclipsait aisément l3erthe qui ie song a,
qu'au plaisir et nullement à briller, non plus qu'à trioipmhe- -i unei''
rivale.

M Chaudenay qui s'était éloigné pendant quelques instants,
revenait avec une petite nouvelle locale.

Il devait y avoir une grande marée le lendemain. Le lbatrommeitre(
annonçait en outre un grand changement (le temps, un grand vent,
peut-être une bourrasque...

Il propasait d'aller en bande déjeuner au fort de la Var lb. On
s'y trouverait à marée basse, et l'on attendrait après le iléjetimner
la venue du flot qui se briserait à coup sûr contre les roches en cas-
cades mélodieuses.
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-Etait-ce une illusion ? Mais lavien Mauroy crut s'apercevoir
que M ine (le Gunka avait tressailli au nom (le la Varde, et qu'elle
avait involontairement échangé un regard avec Théodore Mindeau.

-Cela dievient une obsession, de la monomanie, murmura.t-il,-
je veux hien que cette baronne soit la plus mystérieuse des créa-
tures, nais que peut lui faire le fort de la Varde, ou la pointe du
inîêiie noua ?

Il se tromipait. . il avait vii juste...
Il en (it acquis la certitude s'il avait pu surprendre les quelques

paroles que la baronne échangea avec Théodore Mindeau, au
imiomiient où, la partie de lawn tenis terminée, on se disposait à pas-
ser a la salle à inager.

-La vie a d'étranîges coïncidences, n'est-ce pas ? avait <lit Théo-
dore à sa belle amie, en ne prononçant ces paroles que du bout des
lèvres.

-Oui répliqua la baronne, il y a des bons et des mauvais souve-
nirs, en soiime les seconds sont plus nombreux.

-il faut oublier celui-là, ienriette.
-Qui se les rappelle aujourd'ii ?. . Personne à coup sûr, mais

je vous l'avouo, moi( qui n bronche guère d'ordinaire, je n'ai pas
p été iaîtressse de mon premier mouvement.

Le dîner fut (les plus joyeux, le thermomètre descendit dans la
soirée, le vent s'éleva dans la nuit.

Au lendemain il souillait en dure bourrasque.
-C'était tout ce qu'il fallait poir permettre d'admirer une

granle marée, et son violent ressac, lorsque une fois étale. elle
vieéndrait se briser contre les hauts rochers (lu fort et de la

pointe de la Vardle.

IV.-- LA CRANDE M)ARN(E

Devant la pointe <le la Varde et le fort du même nom placé en
dessous, à chaque marée, la mer découvre à une grande distance.

han temps ordinaire, une promenade au loin, sur ce banc le sable,
ne présente aucun danger; mais à l'époque des grandes marées,
lorsque le vent souIlle en bourrasque du large, il ne faudrait pour-
tant pas trop s'attarder, car le flot monte avec vitesse et violence.

D'autant que, dans ce lointain, tout auprès de la grande mer
sauvage, île flot, en se retirant, met à nu des rochers striés, tour-
mentes, entre lesquels l'eau se glisse perfidement et qu'il transforme
er un clin d'<eil ci autant d'ilots dangereux et glissants.

La promenade est intéressante, pourtant, et à plus d'un titre.
C'est sur la grève, découverte ainsi, que l'on trouve les beaux coquil-
lages, les biches <le iner, les porcelaines et l'ormeau nacré collé aux
lianes (les roches, et qui fournit à la fois une belle coquille et un
délicat manger.

Les hôtes le Lande. Courte étaient tous partis de bon matin dans
un grand break attelé (le deux fortes postières.

Le temps menaçait. Bien (lue le fond de l'air fût doux et chargé
<le mollesse, par instants il tombait des ondées de pluie fine, tandis
que le gros nuages noirs parcouraient rapidement le ciel, s'entassant
se culbuttant les uns sur les autres.

Le vent soutlait de la haute mer, par rafales violentes.
-Nous allons avoir un spectable superbe, dit l'oncle Philémon.

les vaigues dél'erleront sur les rochers de la Varde, et nous enten-
drons la voix profonde de la grande mer, la seule à laquelle je
puisse comparer celle d'Elvira.

Contre la pluie, on avait pris toutes les précautions représentées
par des caoutchoucs, des plaids et les waterproofs de toutes les di-
imensions et le toutes les formes. En face de la première ondée, il
avait été question <le renoncer à la promenade, mais aussitôt Mme de
(unka avait insisté pour braver le temps.

On et dit lue réellement elle tenait beaucoup à cette excursion,
qui,- Théodore Mindeau le lui avait dit,- ne pouvait lui rappeler
lie <le désagréables souvenirs.

Et on était donc parti ; les caisses munies d'un excellent déjeuner
et d'un panier d'excellent Moët, complément obligé de ces sortes de
fîtes.

La baronne se montrait d'une gaieté un peu nerveuse. Théodore
Mindeau, taciturne, suivant son habitude.

liertlhe (le Kerior en belle humeur, dans tout l'éclat de sa
rad'ieuse beauté, était assise à côté de Lafressange qui avait devant
lui la baronne.

l"lavien Mauroy notait ti passage les impressions de son ami, et
il s'avouait à lui-lême que Léo avait fort à faire et que tout en s'oe.
cupant beaucoup <le Mlle (le Kermor, il lui était impossible <le ne
pas jeter <le temps à autre un coup d'oil d'admiration, car la
baronne, ce jour-là était aussi merveilleusement jolie.

Enfin, on arriva ai fort, le breack laissant les touristes et reve.
nant dételer à un village situé à une petite distance de la Ville-aux.
Roux.

Berthe voulait entrainer immédiatement ses hôtes au bord de la
Imîer, qtue l'on n'apercevait plu.: dans le lointain, que comme une
ligne grise.

Mais l'oncle Philémon, on le sait, ne négligeait point le côté pra-
tique de l'existence.

C'est pourquoi il proposa de déjeuner tout d'abord, car on avait
tout le temps devant soi, la mer n'ayant point encore complètement
descendu, il s'en manquait de deux heures.

Cet avis prévalut, car la course en voiture avait aiguisé les appé-
tits.

Mais une ondée un peu plus forte que les précédentes s'étant
mise à tomber, on reconnut l'impossibilité de déjeuner, abrités contre
le vent derrière un retrait le la falaise.

Il fallut même demander l'hospitalité au gardien du fort de la
Varde.

-Celui ci était absent, mais sa femme s'y trouvait, une Bretonne
accorte, portant le costume si sayant des femmes de Concarneau,
et qui reçut les visiteurs.

Elle s'offrit mêmc pour faire une omelette, ce qui fut accepté
avec entlousiasne, et bientôt tout fut prêt, sur une nappe d'un
tissu grossier, mais du blanc le plus éclatant.

Par les croisées entr'ouvertes, le vent s'engouffrait, le ciel se
montrait de plus en plus chargé, la bourrasque meniçait de tourner
à la tempête.

-Oh ! fit la femme du garde, les dames auront un beau specta-
cle, quand la mer viendra jusque sous les rochers du fort, mais elle
ne pourront pas rester ici, si elles veulent voir...

-Flavien Mauroy demandait le pourpuoi.
-Parce que, répondit la Bretonne, l'eau inonderait les che.mbres,

si on ne prenait pas la précaution de fermer fenêtres et contrevents.
-Et vous vivez toute l'année ici ? fit encore Mauroy.
-Oui, Monsieur, toute l'année.
-Et ce n'est pas trop triste ?
Elle secoua'sa tête expressive.
-Non Monsieur, c'est bien seul pourtant; l'hiver il n'y a per-

sonnne, mais mon homme ne me quitte pas et les enfants...
-Ah ! vous avez des enfants ? .
-Deux, un garçon et une fille. Ils sont à l'école à la ville.aux-

Roux ; ils ne reviennent que le soir.
-Comme c'est curieux, fit à demi-voix Mme de Gunka ;voilà une

créature enfermée toute l'année dans une prison, et qui se trouve
heureuse.

-Elle aime son mari, répliqua Flavien, que lui importe le reste ?
-'Tu as raison, ajouta Lafressange, le bonheur est là où l'on

aime et où l'on est aimé.
Un pli profond rapprocha les sourcils de Mme de Gunka. Il

était aisé de voir que cette conversation lui déplaisait.
Parler d'amour à toute créature incapable d'en éprouver un réel,

pur, chaste, sincère, c'est lui faire injure et développer dans son
cœur une insurmontable envie.

-Il n'y a jamais de distraction ici pour vous,- insista-t-elle, en
revenant à la charge auprès de la Bretonne.

-Faites excuse, Madame, il y a la pêche, les bateaux qui vont et
qui viennent... et puis les réparations à faire au fort qui amè-
nent de temps à autre des ouvriers. On en a même embauché ces
derniers jours, car il y a un soubassement sur lequel la mer a
mordu.

Sans doute,à cet instant,les paroles de lagardienne avaient éveillé
la même idée dans l'esprit de Mme de Gunka et celui de Théodore
Mindeau, car ils échangèrent un regard.

Berthe en entrant, avait salué la gardienne d'un bonjour de con-
naissance; bien des fois déjà elle était venue au fort de Varde pour
y jouir du spectacle des grandes marées.

L'ondée se calmait; à diverses reprises Mlle de Kermor s'était
levée pour juger de l'état du ciel, car elle tenait à procurer à ses
hôtes le spectacle grandiose de la grève.

A diverses reprises aussi, elle avait mis ses mains au-dessus de
ses yeux, pour lui servir d'abat-jour comme si dans le lointain un
point fixe attirait sa curiosité.

Enfin une question lui vint sur les lèvres.
-Dites-moi donc, la Dantec, demanda-t-elle à la femme du

garde, est-ce qu'il y a des baigneurs ou des promeneurs à la grève?
Perrine Dantec secoua la tête.
-Non! mamz'elle! Il n'y a personne, le flot est trop dur, qui

voulez-vous qui pêche par ce temps-ci ?
-C'est que voici bien longtemps que j'aperçois quelqu'un là-bas

sur les pierres grises... Ça ne peut être qu'un pêcheur ou une
pêcheuse, mais c'est trop éloigné, je ne puis distinguer.

-C'est une femme, mamz'elle, mais ce n'est ni une promeneuse,
ni une pêcheuse... Elle est censée se promener, s'entend.

Aux dernières paroles de Perrine Dantec, les convives avaient
levé la tête. On'devinait un mystère à la façon dont la femme du
garde les avait prononcées.

-Mais que fait-elle-là, cette femme ? reprit Mlle de Kermor.
-C'est une pauvre demoiselle, répliqua la Dantec, une malheu-

reuse créature, une pauvre d'esprit.
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-Ah! une folle, s'écria Mme de Gunka, avec une expression
d'effroi,' elle n'est pas méchante, elle n'est pas dangecuse au
moins ?

-Elle ! méchante, et la femme du garde leva les bras au ciel,
c'est une vraie brebis du bon Dieu! Dans les coin nencements,
quand on l'a vue pour les piremières fois (dans le pays, on a en peur.
Mais on s'est bien vite aperçue qu'elle étaitjolie ! Car, faut la voir,
elle est jolie comme tin cSeur de Jésus!.... mes dieux petits ont été
effrayés la première fois qu'ils l'ont rencontrée au bord du flot...
Mais ça n'a pas duré longtemps.., elle est tout de suite devenue
leur amie, et quand le jeudi, le dimanche, ils vont courir sur le
sable, ou sur les roches, car, on a beau leur défendre v-,us savez
bien, on ne peut point les empêcher, elle les cajole, elle les emîbrasse,
elle les fait asseoir à côté d'elle et leur raconte de belles histoires,
parait-il, qu'ils en reviennent gémerveillés.

-Elle est là tous les jours ? interrogea Lafressange.
-Oh ! non! pas tous les jours, quand il fait mauvais temps sur-

tout... Elle ne quitte la grève que lorsque sa nourrice, qui l'a éle-
vée, une qui se nomme Yvonne Blohiïc, vient la chercher-.

-Alors, reprit encore Mme de Gunka, qui semblait poursuivre
une idée, elle est incapable de faire dtu mal à quelqu'un ?

-Ah ! pour le sûr et le certain, fit la Dantec en employant une
locution favorite de son pays.

-Sait-on pourquoi elle est dlevenue folie ? Cette question par-tit
de plusieurs côtés à la fois,

La Dantec hésita légèrement, p)eut-être en savait-elle en réalité
plus qu'elle ne voulait le dire.

-Un chagrin d'amour, à ce qu'on dit, commne ça, qui lui a
dérangé l'esprit... Elle aurait perdu son promis.

Mme de Guinka leva vivement la tête.-
-Sait on le notn de ce fiancé, dit-elle, avec une vivacité quti ne

lui était point habituelle ? Etait-il de ce pays ?
Flavien Mauroy, lui aussi avait levé la tête. Cet intérêt subit

de la baronne, qui d'ordinaire ne s'émouvait de rien, intriguait l'es-
prit ouvert île Flavien.c

Théodore Mindeau, (lui ne le quittait pas du regard, s'aperçut de

son étonnement et île soit attenîtion, et immétîîdiateîment il vit ait
secours dle Mine île Gunlkit.

-Eh ! baronne, s'écria-t-il sur- lit) tonitI eliJoue qi nie luti était pa
habituel, ne voilà-il pas que Volus votts intéresselz autx atmoiurs tlai -
heureuses... Je ne votti rueonnais pioint ! N'allez vous point vous
attend rir?

Au.s3itôt elle redevint impaossible, (latittt (fie lit D)antec avait
répliqué doucement:

-Non je ne coniiigs pas lje notit (le ýsoii proim ts.
Mais bientôt on abandonîna ce sui-jet triste, et lat pauvre fille f'ui

oubliée. Les boucltons (le bioutoille., sautèrenît, et toits les cotnvives
se mirent à l'unisson dle la mêtme graieté. Le vent d'ailleurs avatit
chassé la pluie.

On descendit bientôt sur lat plage, après avoitréatesatîî
soldé l'oîttelette (le Perrine D)antec, q1ui, dui reste, avait tét îîrocli-
mtée excellente.

La marée dles;enîaiiit entcore'.
Berthe dle l'Kerator, ciseede bottitnes (le, eiteliottc, cui t
(éàsur le sab le liunaiela. L 'esuelueou~î at
L'oncle Philémuon ne q1uittait pits sit moitié, letutratnt glu acîe

nez successif-3 et dle. fotilaidis suppléenettaites. l'avîîîtî chrchaltit
(les ormeaux, <les peignes, et surtouctli ilt gros coquillage qutelconîque
(lotit il vouilait faire un presse-papîier.

Th~léodlore Ntindelau suivait ÏN. et iM iteclttdîî
La baronne stitéloignée.
Peu à peu, sans s'etn aper-cevoitr, ettportée par~ unte pr'octi 1patiiîtt

qu'elle tic prenait plus1 lat peine île dissituîler, miainîtetnant q u'el le sec
sentait seule, elle moantrait un visage soutcieux, titi Irofft. (Ia.tr le
nuages aussi lourds, auts-si somabres (Isle ceux qui entolttheteilit le
ciel.

UJne grande canne àeot l-iea m ttain, el le returnatitl-aget
qui se trouvaienit diin,ý les inter-stices (les roceres ; les craleus, dlu
p)etites angTuilles lîlaietat alors sur îe sable.

(A sitivr-.)

C. M. iutchin gs.

La Migraine
GIUÉRIE RADICALEMENT

Les Pilules d'Ayer
,,Je fls penîdant longtemps sujet aux

toîgraitaca. Elles étaient ordinairement
accaampaagnées de douleurs aiguës ÙiLtîS
les temnpc,t'unc sensationt de trop tplein
et île sensibilité dans uni oeil. de miauvais

tailla bouche, la lanegue chartgée,
fi.gaitn1,s et les picets froids et îles mhaux

(le coeur. J'ai essayé un granit tnombre
dle remèdes recommandiés polur cette mea-
laie; amais ce n'est uqu'après

Avoir commencé à prendre
des Pilules d'Ayer

qie J'al re5p.%.nti un snnlauî'Ptnent com-
Pltll. lIu seille boite' (te ce% pilles% m'a
seaffI et le snIs maintîenant débarrassé ale
malix dete lte, et bleien rtant."1-C. H.
Il USTCItINGS, East Auburn, Me.

Les Pilules d'Ayer
Ont obtenu une Médalle à l'Ezl)oel-

tion Colombienne.

Xa Soelearcille d'Mer est la Meilleure.

- . -

ECHEOS

PROBLÈME No 71

Par CiiEvAraiî Di*iA-,aF.s

Notasl

]BLANCS
Les blancs jouent et font mat en trois

coups.

SOLUTION DU PROBLÈME No i;!

BLA NCS Nomas

I -F8 F
2 - F prend P
3 - D fait fiat

i-R 4D2-Rprend V", ou
se déplace

0m. trouvé les sotutîosu du Problème No GS*.
Nondîtm, Marcotte (Montréal); Sphinx

(Ottawa).

Cette bonne rosse de D... vient de
bêcher fortement le pauvre X...

- Mais, dit quelqu'uu, je le croyais
votre parent ?

- Oh !...- un cousin au troisième

der..au-dessous de zéro.

/I1. * -

-Je voudçaîs savoir mon poids.
1 Impssble m e, ces balances

s',arrêtent à 5O1sras.
-Eh bieùrýesez-moi en deux fois.

lUn correpondant nous adressea copie
de l'affiche, qui S'étaîle en ce muontent
aux portes.tit Theâtre- Municipal de sa 1

ville.Reprise

I)'ÀEaAMý KT ÈVaE
Pièce ent in acte <le J. .X...

I'ER5OSNNEL Mle LA CIMATION.

Un spectateur à son voisin dle faut-
teuil

- Ce qui me pliît en cette artiste,
c'est le timbre de sa voix...

Puis, après un temps:
- Ei't., vous savez, je ma'y connais en

timbres : je suis philatéliste!

Lu ce matin cette enseigne dains une
rue du quartier iSt.Pierre dv(s.Uorqa:

ANCIENNHý MAISON PICIIOT
î'ICîîo' F'ILS, SUCCESSEURc

Casseur de bois,
Frotteur,
Sert les dinars. noces et soirées,
Fait part des décès,
Emballage et déménagemetnts.

P>etite affiche manuscrite sur uneI
boutique close le jour des élections mu-
nicipales:

Le cordonniier est à voter
S'adresser clhez le marchand de vins.

Lq petit Lucien, un homnme (le dix
ans, n'est pas toujours très Sage.

-Si tu ne te corriges pa.s, lui (lit
son père, je te corrigerai., avec un
fouet.0

.- 1î1:, après, tu nie le dotnneras pour
jouer avecI

Je n'aime pas plus à mie heurter à
une dilliculté que contre un mur-.

]REMEDE NATUR EL POUR T Nl
%ttaq 11t C < l'ep sile, 111.11 Clai ie,

Ilysterie, I)ialmse de SI. Vile,
bliaauies Nerveutses, Ilylto-
ci>idri, e leîie, ligiec-
1briî'te, Itsttt t it otir-
clîssentetit, I)elffitî' tit
cerveau et de la tino-

elle epanacire, &e.

cilotn t e agit iiî -iiu sur lesq
en1tres necrveux, calmlan It lit, irtit Ltjl eI t
ugigineittatit l'elliisiati e~ t r <l'o(!d flie
e aveux. Elle etîa[at-tci.jt tèsv
t lie laisse aucun ellet dugrialile.

GBITV i Livre Prea'tesx sc o
tGRATI tS îcaauttîaa à îî*eî,.

povrte quette lxata-, iint,a lt'avrtes ra
ceavrouincetto iiedeciia uriia 4'.

Ce reiaîaata, a été i-réu a~ra I.- léae 
1

,-t-,.
die Fort Juda .at, dîIaa e t . t ài;iàt ;u
Ptétîitré tkial Ga dit-Ctioi tiar 1.%

]KOENIG MED. CO., C3hicago, 111.
Chez tui 'ae,îei*. a 8 i ta boele

E. MCGAS.E. 2123 ruie lIotre-Dailie, Moiitrcal.
LAROCHE & CIE,. ut'C

N ewspztpcr Advcrtisilng
C,uit CANAI)IAN

POIRIER, BESSETTE C IE
IMPRIMEURS

Oommandes promptement
exécutées, caractères

de luxe.
516 Jllie Cru ji,', Ml<Sa/.
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Appareil le plus pra-
tique pour

FAIRE SOI-MEME
à bon marché

SELTZ
(SODA WATER)

SindlispensabJle dans

Y ~ toutes les familles.

Prnxd No 1.cnte

riant .3 hutille,,

lmportitcurs de Produits Français

55 Rue St-Sulpice
MONTREAL

AVIS AUX FUMEURS.

LE 'l'ABAC À FUMIER (MIX-TURE)

UNE CURtE EXITAORDINAtIRE

Le gentleman qu'on voit attabl'- ici trai-
siait naguère l'existence la plus niallien-
reuise. Adonné à l'ivrognerie, il ne pouvait
garder de situation et faisait la honte (le a
famille. Aujourd'hui, e'est l'un de nos finan-
ciers d'avenir et un homme modèle sous
tout rapport. Ce changement extraordi-
naire lui est venu d'une cure qu'il a faite à
l'}1osl-l(E Au('LAiR oit M. J. Il Chaitles ai-
ministre, sous la direction dle M. le Dr
Sylvestre, 14t214 rue St-Denis, le meilleur
traitement qu'on ait jamais connu contre
l'ivrognerie.

LE PAPIER D'ARtMÉ NIE

Nous trouvons dans notre confrère
le Praticien une formule qui peut être
utile ou curieuse, et qui permet de
préparer soi-même le papier d'Ar-

-~~Uw HU~ Id ia inuWII même.
________ On prend du papier buvard ou du

papier à filtrer, et on le trempe dans
est un délicieux mélange de Pêrique Louisia- une solution de salpêtre saturée à
nais dle lat parois,;e de -L-C'Ie.de véritable froid, puson le fait sécher, On pré-
tabace i'ulborté ci) pialettes; extra brillantes et 1 ui
finement hahede tabac (le couleuri extra1j pare alors une solution aromatique au

hacé n ons îlaensetdodivrss utesmoyen de 300 grammes d'alcool, de
lnarqu(es <le tabacs do la] Havane choisis av'ec 100 de benijoin, de 2el0f d'iris de FIa-
soin. rence, de 12 de myrrhe et enfin de 10

J. M. FORTIERl, Fabricant,
MONTREAL.

.A titre desîun paquet do 2 onces sera
expédié par la poste.franc (lePort.aq,iconque
lieou, ferat tenir lit pommiie de 25 u..

...-LISEZ-...

LEa GRAND JOURNAL

LIBÉRAL - CONSERVATEUR
DEl MONTRÉAL

Le mieux renseigné sur les brû-
lantes questions politiques du
iour--------------------- .

«' LE MOND l)" s'adresse à toutes les
classes bîien pensantes, et en raison (lo la
supériorité <le an clientèle de lecteurs, il est

Un Medium d'Annonce hors ligne
NOUVEL3LE ADREtlSSE

NO 75 RUE ST-JACQUES

Entre La " Presse " et " La P'atrie'

AU PAC S01MERNouvelle Manière de Poser
Par ce temps de chaleur tropicale, ES eneS SANS PALSî

où peut-on mieux passer la soirée qu'au DENT. l'OSE ANS rL.ADS .
IPare Sohmer. Brise rafraîC~hissante' . . ROFSSEAÀUR . D.S.
venant du fleuve, accords divins s*en- N U TL RN,~oîra
volant de l'estrade des musiciens, voilà
pour ceux qui vont y faire la prome-
nade sur la terrasse. A l'intérieur du:
grand pavillon, les attractions sont
encore plus nombreuses : le professeur Extai ltes fiente sans Duleurslpar l'Electrielté
Leslie et ses chiens dresséa ; Ida Gray, n. fait ILS Dentiers il.après les procédés les plus

chant et danse; les frères Iclirode, les or oitt Or porcelaine posées sur de

rois du tapis: Dewell, le fameux équi- Vieilles acines.

libriste sur le trapèze ; L,-ttie Levyne, ___________________

cIhant. Le programme de cette semaine___________________
est tout aimpleme nt merveilleux.

Pensée d'un typogr-aphie
Ce sont les plus mauvais caractères O

oui font la nîns mauvaise gr a~-m

Entre bolîênies:
- Où dînes tu ce soir?
- Je ne dîne pas... Et-toi?

-M<oi non plus.
-Eh bien ! dînons ensemnble.

b
t

t

de musc. Ce sont -toutes choses qu'il
est facile de se procurer. On filtre la
solution et l'on y trempe le papier
déjà traita une première fois ; après
cela on n'a plus qu'à faire sécher de-
nouveau et à découper en bandelettes,
on a de quoi Ilemba'umer et assainir
son appartement "

Nos fils :
- Quelle sera ta profession, mon

enfant ? Il est temps d'y songer ; tu
vas avoir tes dix-sept ans.

- (Suggestif), Est-ce qu'il n'y au-
rait pas moyen, papa, d'entrer comme
apprenti chi. un rentier.

*Dr*

Gaietés de i'enseigne:.
Tu -ou -tu ?
îNal - tu -mal

Pela - n'y -pas

Mieux - ou - mieux
que l'on peut lire: Oit, entres-tu ? 1'u
entres maL, N'y entre pas, ou entre
Snix.

LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE
CANADIENNE

Encore une quinzaine de jours et ce
sera la rentrée des classes, la reprise
générale des affaires. Dans ce regain
d'activité la Société Artistique Cana-
dienne promet de figurer au premier
plan. N'a-t-elle pas, on effet, pour elle
une éituation des mieux étabies, tant
par ses propres ressources financières
que par le patronage ilatteur dont elle
jouit de la part du public. Il en ré-
sultera un puissant essor au goût air-
tistique en notre pays.

On n'invente pas ça I
Copié chez un marchand de vins du

oulevard Thiere, cet écriteau sugges-
if.

"Tout client qui embrassera la pa-
ronne sera à l'amende d'une tournée!

LA SOCIÉTÉ NATIONALE
DE SCULPTURE

Un homme hieureux c'est M. Pierre
I'ermain, de St-Rocli de Québec, qui,
tu tirage de la Société Nationale de
3culpture, le 15juillet, a gagné le gros
ot de $1,500.

Nos bons domestiques:
- Comment! 13 tptiste, vous avez

cassé cette porcelaine qui avait trois
Siècles d'existence!

- Mais c'est bien naturel, madame,
Plus on est vieux plus on est cassé !. ..

- Que cherchez vous donc, Augus-
tine 1 avez-vous perdu les 1laurs que je
dois porter dans mes cheveuxI

- Non, madame, maiel j'ai égaré les
cheveux.

Petit dictionnaire:
G'édllotine. -Petite lunette donnant

sur l'éternité.

DES HABITS TOUT FAITS

Certain mari, "un jour, s'avisa, sans pren-
dre avis de sa femme, d'aller acheter un
habillement tout fait. On peut juger par la
vignette ci-dessus <le l'impression qu'il cau-
sa en arrivant chez lui. La morale de cette
histoire est qu'il vaut mieux se faire habil-
ler chez un tailleur qlui s'est fait une répu-
tation, comme par exemple chtez NI. A. Du-

II7E, 6SO rue Ste-Catmerine, près d'e la
rue St-Denis.

'PLAAT-H Wlr4ARt
'ro. Usa 25c.

7_76ESA* (IEMICAL: C-0. I O-
30 novemblre IX,

NoultlVl[:mï lÉITION Du

JEU DE POKER!
10 CENTS LE VOLUME, 10 CENTS

La~ première édition étant épuisée, les édi.
tcurs ont résolu d'en publier une édition popu-
laire. le format, le Papier et la reliure restant
semblables àx eux de la prcuîjérec édition.

10 CENTS LE VOLUME, 10 CENTS

Feanc de port.

Le " Samedi," 516 ruae Craig

MAGNIFIQUIE ROMAN

LE FILS DE
L'ASSASSI N

Cet émouvant feuilleton, qui a tenu les
lecteurs du Sx7îsnîi sous le charme de ses
dramatiques situations, est maintenant
en vente.

Il en sera adressé un exemplaire fr-anco à
toute personne qui nous fera parvenir la
somme de

25 CEN~TS
Au-deutis de -400 pages, grc'nafor-'ta.

dArLes timbres postes (canadiens ou amé-

ricains) sont acceptès.M

ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUITE
TrIRAGE LIMITÉ

Poirier, Bossette & cie,
No 516 Rue Craig

MO3NTTPEAL
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Confi-
tures

gelées
Marne-

Indes
, ~.-Garanties

- (.' Sucre Gra-

V INAIGRE PURdaie etfbiu
sous le controle du gouvernement.

MICHEL LEFEBVRE & CIE

VOULaEZ-VOUS JOUIR DE . .

BELLES EXCURSIONS
srleau e d'agréables Ilaneries sous de frais

ombrages, allez a

Ile Grosbois
C'est le rendez-vous par excellence des fa-

railles, qui y trouvent gratuitement, tables et
bancs pour*la collation, eau chaude pour les
inf usions de toutes sorte. balançoires et jeu
divers pour les enfants. sans coulpter le.s 1rfra
chissemcents de toute sorte au prix de la ville.

Excursions tous les joura par lc vapeur FI.
GÂ,TE. Départ du quai I.tcques-Catrticr: 1
lirs a. m. et 2 hî's 1). ni. Départ de l'ile C ros-
bois: 111 tirs a. nu. et 5 lirs p. lin.

PRIX-Âllsr ut letou', 200. Ezfaet, lOn.
CAss'-. A. GOULET, Propriétaire.

LEÇONS DE NATATION

ouvert depuis 6 lire A. M. a 10 brs P. IL
Dimance, 6 lire A. M. a 10 lrt A. M.

50 ANS EN USAGE 1

DONNEZ SIROP
AUX DU

ENFANTS BROODERRE

Maux de tête, Indigestion, Etourdissg-
mne, et de tous les Malasmes catusé:.
par le Mauvais Fonctionnement dû

Liquidation de Faillites
Argent a Preter
Achats d'Obligations Municipales

Ne 11,O1EO PREVOST & CIE
Experts-Comptables, Liquidlateurs et

Fidei commissaires

Chambres Il k 12 Batisse des Chars Urbains

.32 ANNÉES D'EXPÉRIENCE

ARMAND DOIN
Chapelier de lère classe

Noc: 1584:

Rue Notre -Dame, Montreal
(Vis-à-vis le Palais ide Jusce>)

CASQUETTES et CHA PEA UX (le SOIE

SUR COMMANDE

Réparages faits ave.c soin et h des

prix modérés.

Casse tête Chinois -du "Samedi" Solution du Problème No 36

ont trouvé la solutIon juste: Mlle E Bonoit, F Paquette. li' (lIen (Montréal); A 'M IDenier,
(Waterloo, Qué); l>lil Totrault (11anville, It 1) ; J05 Larivé (Minerai l'oint. Ohîio) Win Loilcr
gaz (Syracusse, N Y).

Le tirage aut êort à fait sortir les notas de Mlle Elmire Benoit. 111110 Notîcîlarîle., F l'aqie(.t.
50Ia Dorcieter. Frcd (lIen, 13 Ilôtel le Ville (Montréal) ; Wm Lonergau,, Sycacuse. N V) : -les
Larivé, (MineraI Point. Olîio>.

Les cinq personnes dont les noms précèdent ont le choix entre lin abonnement de trois molis
aujournal, 50 centiS en argent. Ott une mnagnifiq ue épinglette pour homnmeî ou :lame. Nous les

proae nous iformer au plus tôt du chloix quelles auront fait.

There's No Use Wanting WVoras on

Rîpans Tabuiles
CURE MEAIACI-E,

1 tiDRUGGISTS SELL TI-EM.

c' Aln That's All Thore is to say.

Cr

E

E 0

C 0

N

w

oe<
a

CLai

EN VENTE PARTOUIT
... EN GROS CHEIZ..

LAPORTE, MARTIN & CIE
Montréal, seuls agents

R. WILSON SMITH
Cotirtier-Fiancier

I )lîînlures (let Coi vcî'îlîîli. <li i eî'l,
etd ('l Ceminu de FercrîIles ci* etî us

Placements d'Argent
su r sécîli t s (le prelîîôî classe tuj ours cil
miainîs.

MONTRsiAL

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Eptitoient Noll.z
Alimea aa:!:aI iln. le- Cr a c !c ilcs.

1 j5,i- . 1 , - m l'l-l l-lýi
1 a aJj '1. I 1

Fausses diiIjîL sansi palais. Uu onnies un or ou uni poluic
poýes; sur gl lu It iei lles raci nes D n-I -e. fal it ~. le-q procèdîes
les pIl.,l noueaux et s xt ai t \lI es 8ali-. uloîli 'il l 'î leet i ôl

ci par AîsliQ.ulocale. chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
TM. lieli 2518 20 Rue St-Laurent

rSociété Artistique Canadiennue
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
1 12 Aout '96

m I0 CENTS
*4~.

11I,6;99 a gagnîé lui prix dli, $1 ,000.
Gi,'2 (10 400.

do(1 150.

am

DISTIBUTION 1le Numléro

219JUILLEýTl do(l

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument
National, rue St-Laurent, à i1.1. heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

i -, ~- --- 1

BILLETS ENTIERS,
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LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. V. B.
«'curling Cigar, " fait à la inail, valant toc pour 5c,.

s~r CL

r-

LIQUEURS ET ELIXIR VÉGÉ'TAL
i! LA

GRANDE CHARTREUSE
ENa VENTErF

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE- MÉFIER DES CONTrREFACONS.

SEUL AGENT AVEC MUONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d'Approvisionnements Alimentaires(utée)

Fumnez les Cigares de choix

Creme de la Creme - 10c
1La Fayette - - - - 5c

EN VENTE DANS LES PRINCIPAUX
DEBITS DE TABAC. ..

Casse-tête Chinois du "Samedi"- No 37

INSTRUCTIONS A SUIVRE
I)ecoitprz les~ pièces teintées en noir; rseb .. dcmanière à ce quellesforme at, par

,Idres.qez, sotis er.veloj.pcee ée avec votre nom et votre adres.s, à "Sphintx", journal
le SM'o

.*wA mp t~t -11 sera donné en primes aux 5 premlières solutions
tireauorprul cylejstsdc nas.T? e. qu os seront par vcilu ew. ai 111)1liîs tard
10 jeudli :uejillet. à mxidi, un isbonnýiîneuttri s 1osa ora eSMD 1 B ugi
fiQuo épinglctto pour hmmne ou daime, ou 50tenC argent, au elhoix des gagnants.

Modcs Fashi"onables .
CHAPEAUX, MANTEAUX

~ FOURRURES en tous genres
ROBES,, COLLETS, Etc.

Le tout fait sur commande - Réparations Soignées

LE RENDEZ-VOUS DE L'ÉLÉ~GANCE ET DU BON GOUT
Cesont les Salons de

- -Mme Ls A. BOUDE, Jr.
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON IIOUDE 11,8T LA SEULE Dl' ENlE AU CANADA.

Tél. Bell 8025 Tél. des March. 5501

LA JYEBVEILIJEUSE
(PATENTÉLE>

NOUVELLE CUILLER..
Pour tourner ler gftteaux et les galettês.
Indispensables dans les familles.

ASsoRTIMEINT COMPLET DE

Ferronnerie, Quincaillerie, etc.

The Edw. CAVANAGII CO.,
2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME

Coin des Seigneursl MONTREAL

A. MONGEAU

(Enlie les ltucs Craig et Vitré.1

Eixàitien gjiatis de la v le par un opti-
cien spécialiste. -

GOMME du Dr Adam
Pour le Mai de Dents

:E2. Glt parxtz'ut. - 1O ct=

Société Nationale de Sculptiure
(A RESPONSABILITÉ LIMITE)

Incorporée par Lettres Patentes le 18 Juin 1895

ýFONDS CAPITAL -- $503000

ýý Distiî i ton toits les .itecrei

VALI-UR 1>ES 0101 E''S W>AItT

Un lot $1.500 $1.500 11H lot
1100 Sl

" " 20 250 100
'' ''4) 10 ()

2 ' 50 100

10 ''10 100(
30 "150 

99

Pris du Billet,

1lS AIl'>OX[NIA'I'1l"S

'du 1 er gros lot $1

3nm

'' I

10 cents
11 BILLETS, $1.00. 100 BILLETS, $S.00

La Société Nationale de Sculpture,
J. ED. (JLEMENT, - -

Boite. de Pote 1035. loi

- - Secrétaire-Gérant.
IRUE ST-LAUEX~T. XO0NTBEÀL.

I


